
Agenda culturel Page H6 
Coup d'œil boursier Page H3 

Culture Page HS 
Économie Page B2 
Us Sports Page H5 

♦

Le lifting devenu 
f opération de 
' maquillage

m

Normand
B'àillargeon

.♦ ♦

3) ♦ ♦

e nouveau ministre de l’Education, Jacques Cha- 
gnon, a donc tenu bon: passant outre à la deman­
de d’un sursis provenant de quelques cégeps, il 
maintient l’exigence d'implanter le nouveau pro­

gramme de formation générale au collégial dès sep- 
tertibre. Courage et fermeté? Sans doute. Mais cette ré­
forme reste modeste et fort discutable.

Tout n’y est pas inintéressant, bien sûr. Et il faut souli­
gner un effort de clarification des objectifs de la forma­
tion générale dans l’enseignement collégial. Mais on a 
refusé d’aller jusqu’au bout en affrontant la question de 

fond, celle des contenus. Puis, on a 
enrobé le tout d’un incroyable fatras 
pédagogico-technocratique, qui tente 
de justifier cette mise en retrait des 
contenus.

D’ailleurs, on ne parle plus d’abord 
de contenus, mais de «compétences» 
et des «standards». Les résultats de 
cette poutine pédagogique sont sou­
vent confondants. Le sort fait à la phi­
losophie est un révélateur très sen­
sible des carences de la réforme. La 

U ; , philosophie demeure, aujourd’hui en­
core, on ne peut plus précieuse dans la formation fonda­
mentale des jeunes gens, précisément parce quelle est 
un lieu d’élaboration de synthèses, un lieu privilégié de 
réappropriation de la tradition, et quelle initie ainsi à la 
pqpsée critique.

i;J)u moins en théorie. Pour l’application, c’est autre 
chp$e. H se fait parfois n’importe quoi dans les cours de 
philosophie, qui ici sont excellents et là, misérables. Une 
réforme permettant d’y mettre un peu d’ordre était la 
bienvenue. On allait enfin préciser ce qui devait être fait 
enflasse et justifier l’existence de cet enseignement en 
rappelant en quoi il consiste et comment il contribue à la 
fondation fondamentale des étudiants.

T. ie moment était particulièrement bien choisi. Depuis 
Liquelques années, les professuers de philosophie font 
des efforts pour préciser les contenus de leurs enseigne­
ments et se doter de nouveaux outils pédagogiques.

jfVvec la réforme, on peut le croire, on ne pourra plus 
faire absolument n’importe quoi. Mais fera-t-on de la phi­
lo? En fera-t-on suffisamment et sérieusement?

Ça dépendra encore du professeur. On vise à présent 
desiobjectifs formulés en termes de «compétences». Et 
oni s’assure de leur atteinte via des standards obser­
vables, concrets, comme si la culture se ramenait à cela. 
Jugez-en. La compétence visée par le premier cours du 
nouveau programme? Traiter d’une question philoso­
phique de façon rationnelle. Le standard? En rédigeant 
un texte d’argumentation d’environ 500 mots à l’aide de 
toute documentation pertinente. C’est bien, mais c’est 
peu et c’est même tristement minimal. Mais passons 
outre: c’est déjà ça de requis des étudiants.

: Mais de quels contenus va-t-on traiter? La philosophie 
se pratique en lisant des textes d’auteurs et en apprenant 
des concepts. Pourtant, ici aucun auteur, aucun texte 
nlest identifié. Tout est à la discrétion du professeur qui 
doit,faire lire une seule oeuvre de son choix. Ce sera tan­
tôt Im République de Platon et ümtôt n’importe quoi.

♦ ♦ ♦
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Et quand les «standards» ou les «activités d’apprentis­
sage» indiquent des contenus, ils sont parfois larges 
à-n’en plus pouvoir. Par exemple «connaissance, vérité, 

raison», ou encore «significations des concepts fonda­
mentaux de la philosophie»: on a déjà vu plus précis. On 
propose encore d’introduire aux «limites de la pensée ra­
tionnelle», ou d’explorer «les rapports entre pensée ra­
tionnelle, démocratie et philosophie en Grèce», sans dire 
comment ou en combien de temps. On veut encore 
rendre l’élève capable de «distinguer des ordres de dis­
cours», connaître les «grands pôles de l’évolution de la 
pensée», rien de moins. On peut tout faire avec ces acti­
vités, enseigner à peu près n’importe quoi.

C’est cette imprécision, ce flou, ce refus de dire ce 
qu’il faut enseigner et à l’aide de quels textes, de quels 
auteurs, qui rend ce projet si détestable, en philosophie 
comme dans d’autres disciplines. Car ce qui semble seul 
compter, c’est de réaliser des performances techniques 
observables et mesurables.

jÇes cours fourre-tout, sans véritables contenus précis, 
signent une réforme qui n’est en rien une réforme de la 
formation. C’est même une baisse des standards que l’on 
s’apprête à cautionner, du moins si on compare ce qui va 
se faire à ce qui se faisait parfois. Quelle soit enrobée 
d’un pompeux jargon techno-pédagogique ne changera 
rien a l’affaire: la philosophie est ici ramenée, comme la 
culture en général et un peu partout, à un niveau stricte­
ment utilitaire. Les bons enseignants s’en tireront en 
mettant eux-mêmes ordre et contenu dans tout cela. 
Pour les autres, ce qui se présentait comme un lifting 
n’aura été qu’une opération de maquillage.

EN BREF
♦ ♦ ♦

SUMMERHILL MENACÉE 
l)Ë FERMETURE
Lqndres (Reuter) — L’école privée de Summerhill, bas- 
tipp de l’enseignement progressiste, a récemment été 
menacée de fermeture par l’inspection scolaire britan­
nique. «L’école assure bien mal les besoins pédagogiques 
des élèves», peut-on lire dans un rapport publié il y a deux 
semaines. Ije document ajoute que certaines salles de 
claspe sont «inconfortables et lugubres» et ont «une appa­
rence sordide». Ses auteurs donnent à l’école deux mois 
pour répondre aux critiques, sous peine de fermeture. 
L'école, fondée en 1921 dans le comté anglais de Suffolk, 
a acquis depuis lors une réputation internationale pour le 
caractère coopératif et libertaire de son enseignement. 
Elle ne compte que 66 élèves de six à 17 ans, dont beau­
coup, viennent d’Allemagne et du Japon. Ix*s frais de sco­
larité y sont de 9600$ (Kir an. La directrice, Zoe Readhead, 
a toutefois rétorqué que les inspecteurs n avaient pas 
compris l’essence même de Summerhill.
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Etre garçon 
et fréquenter l’école

Notes plus faibles et décrochage plus fréquent 
caractérisent le malaise masculin à l’école

PHOTO JACQUES NADEAU

Peu de chercheurs s’interrogent sur le malaise masculin à l’école. Pourtant, depuis plusieurs années, les 
garçons sont en perte de vitesse dans le domaine scolaire.

LOUIS LAFRANCK

L
es garçons en arrachent à l’école. La comparai­
son avec les filles est de plus en plus difficile à 
soutenir. Ils ont des notes plus faibles, ce qui li­
mite leur accès aux études supérieures. Le dé­
crochage affecte surtout les garçons et la clien­
tèle des classes spéciales est très majoritaire­
ment masculine.

Malgré ce sombre tableau, peu de chercheurs 
s’intéressent au malaise masculin à l’école. Au 
contraire, depuis vingt ans, le focus est mis sur la 
lutte contre la discrimination faite aux filles. Par 
exemple, à l’Université Concordia, un groupe de 
chercheures vient de publier un guide destiné aux 
professeurs proposant des solutions pour contrer 
le sexisme dans la classe. la directrice du projet, 
Claudie Solar, écrit: «Des études ont en effet dé­
montré que les manifestations souvent subtiles et 
involontaires de discrimination (...) érodent la 
confiance en soi des femmes et compromettent 
gravement leur chance de réussite universitaire.»

Les donnés nous indiquent pourtant que les 
étudiantes sont majoritaires à l’université et ob­
tiennent de meilleurs résultats scolaires. Fernand 
Boucher, directeur des admissions à l'Université 
de Montréal, précise que plus un programme est 
contingenté, plus la proportion d’étudiantes s’ac­
croît.

Si, pendant des siècles, l’université fut un mon­
de masculin, la réalité a radicalement changé. En 
1981, il y avait finalement autant d’hommes que 
de femmes inscrits à l’Université de Montréal et 
dans ses écoles affiliées. Douze ans plus tard, les 
femmes forment 57% des effectifs inscrits à temps 
plein. On note une progression plus modeste au 
niveau des études avancées. En 1983, 46% des ins­
crits en maîtrise étaient des femmes, 36% au doc- 

, torat. Dix ans plus tard, elles forment plus de 49% 
du contingent en maîtrise et 39% de celui du doc­
torat.

Les femmes ont investi massivement l’en­
semble des Sciences de la santé. Au premier cycle 
de médecine, lepr proportion s’élève à 74%! L’éco­
le des Hautes Etudes Commerciales n’échappe 
pas à la tendance. Au premier cycle, les filles sont 
actuellement très légèrement majoritaires. A 
l’école polytechnique, un ancien fief masculin, la 
présence féminine au baccalauréat est passée de 
11% à 22% en une décennie.

Tout débute au primaire
Portrait similaire au collégial et au secondaire. 

Une imposante étude de professeurs du Cégep 
de Jonquière conclut que le fossé continue de se 
creuser entre les deux sexes en ce qui concerne 
le taux de «diplômation». Un des auteurs, le so­
ciologue Michel Perron, précise que dans la ré­
gion du Saguenay-Lac St-Jean, 71% des filles et 
55% des garçons inscrits en secondaire I en 1981 
avaient obtenu, 10 ans plus tard, le diplôme 
d’études secondaires. Au collégial, 41% des filles 
comparativement à 29% des garçons complé­
taient avec succès leurs études. Des résultats qui 
refléteraient le tableau de la majorité des régions 
du Québec.

Le décrochage scolaire ne fait pas exception à 
la règle de l’inégalité sexuelle. Selon les chiffres 
du ministère, sur 100 décrocheurs, 60 sont des 
gars et 40 sont des filles. Les classes spéciales 
pour les enfants ayant des troubles de comporte­
ment et d’apprentissage sont remplies de gar­
çons. Par exemple, à l’école Le Sorbier de la 
Commission scolaire des mille-îles, il y a 69 en­
fants. Cinq sont des filles!

Michel Demers enseigne à l’école primaire 
Des Cèdres à Laval. Ancien enseignant au secon­
daire, il a observé que les notes des garçons chu­

tent à partir du Secondaire II. Mais dès le primai­
re, il constate qu’ils sont déjà moins intéressés 
par l’école.

Pourtant, plusieurs recherches démontrent 
que les enseignants accordent plus d’attention 
aux garçons. Manon Théorêt, professeur en psy­
chopédagogie à l’Université de Mont­
réal, croit que ce surplus d’attention 
crée un effet pervers. «Sans le savoir, 
le corps enseignant renforce les com­
portements négatifs des garçons», affir­
me-t-elle. Une situation qui amène plu­
sieurs enfants à intégrer une image né­
gative d’eux-mêmes. La chercheure 
conseille de limiter les interventions en 
classe sur les comportements déviants 
des garçons, surtout qu’en général, ils 
sont mineurs. «La plupart des compor­
tements qui dérangent sont de parler 
quand ce n’est pas le temps et d’entra­
ver le travail du voisin.»

«Les garçons s’ennuient à l’école, 
constate Charles Caouette, professeur en psycho­
logie de l’éducation à l’Université de Montréal. 
L’école primaire est un univers féminin. D’ailleurs, 
pourquoi appelle-t-on la première année scolaire la 
maternelle plutôt que la “paternelle”?»

Aux dires du professeur Caouette, les filles 
s’accommodent mieux du milieu scolaire qui exi­
ge le conformisme, la discipline, la minutie, etc.. 
«Il y a une énergie instinctive des garçons qui 
est réprimée à l’école», pense-t-il. La faible per­
formance des garçons s’explique aussi par les 
différents types d’intelligence.

«Les filles possèdent une intelligence verbale 
et abstraite supérieure, davantage sollicitée dans 
les évaluations. Tandis que les gars sont plus 
forts au niveau des intelligences perceptuelle, 
psychomotrice et inventive, précise-t-il. Mais, il 
est intéressant de noter que dans les écoles alter­
natives, les garçons ont le même rendement aca­
démique que les filles. Si l’école régulière tolé­
rait plus les différences individuelles, tous les en­
fants en ressortiraient gagnants.»

Michel Perron évalue la plus grande maturité 
des filles au primaire comme une des causes de 
leur avantage sur leurs confrères. «Les filles ac­
cèdent plus rapidement au contrôle de soi.» Elles 
sont ainsi plus autonomes, plus aptes à maîtriser 
leurs impulsions et à retarder la satisfaction du 

plaisir immédiat. «Les garçons sont 
beaucoup plus préoccupés par le jeu», 
ajoute l’enseignant Michel Demers.

La pression du milieu social sur les 
étudiants n’est évidemment pas similai­
re. Malgré les transformations qui ont 
découlé du mouvement féministe, «les 
gars sont encore pris avec le modèle du 
pourvoyeur», commente M. Perron. Une 
incitation supplémentaire à décrocher 
pour accéder au monde du travail.

En général, les garçons recherchent 
plutôt une valorisation à l’extérieur de 
l’école. M. Perron pointe du doigt la 
confusion de l’identité masculine au 
Québec. «Il y a très peu de modèles posi­

tifs masculins qui sont véhiculés.» Ce dernier re­
joint la position d’Elizabeth Badinter, auteur de X 
Y de l’identité masculine, qui parle du peu de mo­
dèles pro-actifs présentés aux garçons.

Selon Charles Caouette, un changement de va­
leurs s’impose.

Sans une restructuration de l’école qui respec­
terait mieux les particularités et les intérêts des 
garçons, les hommes vont se faire de plus en 
plus rares à l’université. Il y a une dizaine d’an­
née, plusieurs femmes exigeaient de se faire soi­
gner par des femmesfinédecins. Si la tendance 
se maintient, ça sera bientôt aux hommes de ré­
clamer le droit d’être traités par un médecin de 
leur sexe. «S’il n y a pas de changement, je serai 
favorable à l’instauration de quotas, dit M. 
Caouette. On prendrait les 50 meilleurs gars et 
les 50 meilleures filles.» Verra-t-on les hommes 
exiger à leur tour des programmes de discrimi­
nation positive?

Louis Lafrance est journaliste 
indépendant.

Si, pendant 
des siècles, 
l’université 

fut un monde 

masculin, la 

réalité a 

radicalement 
changé.
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Deux choix plutôt qu’un
Beaucoup d’étudiants éprouvent de la difficulté à s’orienter définitivement

E
n ce moment même, beaucoup d’étu­
diants qui terminent leurs études collé­
giales peaufinent avec anxiété leur de­
mande d’admission à l’université. La 
plupart inscriront deux choix et seront acceptés 

dans un ou l’autre des programmes qui les inté­
ressent.

Néanmoins, beaucoup de ces étudiants n’ont 
pas encore fait de choix définitif en regard de 
leur carrière. Ces incertitudes reliées à l’orienta­
tion professionnelle sont souvent présentes du­
rant toutes les études universitaires. En fait, seu­
lement 40% des étudiants font un véritable choix 
de carrière au cours de leur études collégiales et pour­
suivent en ce sens à l’université. Une personne sur trois 
se décide en deuxième année d’université. C’est ce qui 
ressort d’un sondage effectué par le ministère de l’Ensei­
gnement supérieur et de la Science (MESS).

L’étude révèle aussi qu’à l’université, 44% des étu­
diants ont un plan de carrière précis contre 56% qui se di­
sent plus ou moins «fixés» sur leur avenir. Ceux qui choi­
sissent un programme de type professionnel — médeci­
ne. droit, éducation, administration — auraient |)ar défi­
nition un plan de carrière beaucoup plus precis que ceux 
qui optent pour une formation davantage disciplinaire 
qui ouvre sur des champs de pratique très diversifies —

Na tali e 
Va la de

arts, lettres, sciences humaines, sciences 
pures.

«Je me sens encore tiraillée par ce que je de­
vrais faire comme carrière. Je suis tentée d’al­
ler dans quelque chose qui va m’assurer un 
emploi, comme l’administration. Par contre, les 
communications m’intéressent aussi même si 
je n’ai pas encore d’idée de ce que je pourrais 
devenir avec cela», nous explique Mélanie, étu­
diante finissante du Cégep .André-Laurendeau.

«Beaucoup d’étudiants éprouvent des diffi­
cultés personnelles dans leur processus 
d’orientation. Pour eux. la démarche d’orienta­

tion n’est généralement pas linéaire mais doit emprunter 
des détours, des retours en arrière et des changements 
de direction. Il ne peuvent même pas se reposer sur une 
preference et un choix personnel, car cette préférence et 
ce choix peuvent être contrecarrés par des contraintes 
de contingentement ou de préalables. Pour mener à ter­
me leur démarche, ils ont à composer avec plusieurs réa­
lités sur lesquelles, la plupart du temps, il n’ont que peu 
de prise», expliquent les auteurs.de l’etude du MESS.

Pour arriver à se frayer un chemin à travers le réseau 
universitaire tout en consolidant leur choix professionnel 
et social, beaucoup d’étudiants ont recours à diverses 
strategies qui sont autant de types de cheminement. Cer­

tains étudiants utilisent par exemple le cheminement par 
essai et erreur, qui entraîne la diversification des forma­
tions en début de programme. Près de 22% des étudiants 
changent de programme d’études au cours de la premiè­
re année de leur baccalauréat. Cette situation démontre 
une certaine instabilité de la part des nouveaux étudiants 
et occasionne quelques problèmes pour les administra­
tions universitaires en plus de favoriser le décrochage.

Le manque de continuité dans les cheminements sco­
laires des étudiants universitaires révèle que quelque 
chose fait défaut. Certains spécialistes sont portés à croi­
re que le problème se situe au niveau collégial. Le cégep 
est devenu, selon certains, un simple passage initiatique 
qui prépare peut-être pour la vie en société, mais qui 
fournit peu de balises pour élaborer un cheminement de 
carrière cohérent. On reproche également à la formation 
dite «pré-universitaire» d être trop large, ne permettant 
pas de se définir un cheminement universitaire précis.

Une bonne orientation suppose que les étudiants ont 
une vision claire de ce qu’ils sont, de leurs habiletés, de 
leurs goûts et de ce qu’ils souhaitent faire. Il n’est cepen­
dant pas facile pour tous les étudiants de dégager une 
telle vision, surtout après une expérience scolaire d’une 
douzaine d’années qui transmet à l’étudiant des mes­
sages pas toujours concordants sur ses habiletés et sur 
les possibilités d’emplois.

t /
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GROUPE MOTOPROPULSEUR

Rendez-vous chez votre concessionnaire 
Volkswagen dès aujourd'hui et obtenez 
gratuitement l'option «Garantie prolongée

10 ans ou 160 000 km» à l'achat* 
d'une Jetta ou d'une Golf 94 en stock. 
Vite! L'offre prend fin le 30 avril 1994.
' Achetées et livrées entre le 8 février et le 30 avril 1994.

Une option incroyable sur 
les Jetta et Golf, 

nouvelle génération !

OFFRE EBLOUISSANTE

Jusqu'au 30 avril

OPTION
GARANTIE
PROLONGÉE
VOLKSWAGEN

LES CONCESSIONNAIRES 
VOLKSWAGEN DU QUÉBEC

Région de Montréal
MONTRÉAL
AutoStrasse 748-6961 
Nordest Volkswagen 325-3422 
les Automobiles Popular 274-5471 
Automobiles Place de Bleury 845-8267

BLAINVILLE
Automobiles E louzon 430-1460

BROSSARD
Parle Avenue Volkswagen 656 4811

CHAMBLY
Marcel Synnolt Automobiles 658 6645

CHÂTEAUGUAY
Intermonde Auto 698 2261

GREENFIELD PARK
Cbombl)r Automobiles 671-7238

JOUETTE
De Gcandpré Automobiles 756-4515

KIRKLAND
Automobiles GM F 694-1378

LACHUTE
Automobiles le Passant 476-9966

LASALLE
les Automobiles Autohcus 364-2753

LAVAL
Arbour Automobiles 343-3422

IONGUEUIL
Automobiles B Duvol 6790890

MASCOUCHE
Automobiles A Bélanger 474-2428

ST-BRUNO
Automobiles Nique* 653-1553

ST-EUSTACHE
Butz Automobiles 627 4466

ST-HYACINTHE
Automobiles FM 773 9643

ST-JEAN
St Jean Volkswagen 348 7309

ST-JÉRÔME
Automobiles Lafontaine 438-4101

ST-LÉONARD
Automobiles Rimar 253 4888

TRACY
Automobiles J M N 743-5522

VAUEYFIELD
Antilles Automobiles 371-5563

POINTE-AUX-TREMBLES
Automobiles En Route 642 6242

REPENDGNY
Automobiles André Rivesl 585-1700

VAUDREUIl
Automobiles Sabric 455-7941

VERDUN
Campbell 8 Cameron 767-9173
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L’absorption de Rover par BMW 
ouvre des perspectives inattendues

Daniel 
Hé r aud

♦ ♦ ♦

L’acquisition du groupe britannique Rover par l’alle­
mand BMW a eu l’effet d’une bombe dans les milieux 
automobile et financiers du monde entier. Cela tient au 

fait que Rover était étroitement associé à Honda depuis 
une dizaine d’années et qu’il semblait impossible qu’une 
tierce partie vienne perturber ce mariage de rai­
son. On se rappellera que Honda s’était servi de 
la faiblesse de Rover, une aile de l’ancien 
conglomérat British Leyland pour s’introduire 
habilement dans le Marché Commun où les 
constructeurs japonais étaient sévèrement 
contingentés. Une sorte de réédition moderne 
du cheval de Troie. Depuis, les Rover étaient 
devenues des voitures mécaniquement déri­
vées des Honda et Acura auxquelles elles ap­
portaient cette touche de présentation et de fini­
tion typiquement anglaise.

La fiabilité de la technologie nipponne et le 
savoir-vivre anglo-saxon faisaient bon ménage 
et avaient permis à Rover de reconquérir des parts de 
marché intéressantes en Europe. Toutefois la Rover 800, 
rebaptisée Sterling, avait connu un cuisant échec sur le 
marché nord-américain dont elle fut retirée voici deux ans.

En absorbant Rover, BMW prend tout à coup une nou­
velle dimension puisque son chiffre d’affaires va passer de 
14,6 à 21,05 milliards de dollars US, ses ventes de 532 960 
à 981 760 unités et sa main-d’oeuvre de 57 163 à 90 663 
employés. Il n’a fallu que cinq mois de manoeuvres au 
constructeur bavarois pour arracher un pan de l’industrie 
automobile anglaise et acquérir une stature européenne 
enviable. Les pourparlers ont en effet débuté en sep­
tembre 1993 lorsque BMW avait fait savoir à British Ae­
rospace que l’acquisition de Rover ne l’intéressait pas du 
fait que Honda détenait 20% du capital. BMW fit aussi par­
venir une lettre à Honda, lettre qui resta sans réponse.

Audacieuse transaction
K Noël, les dirigeants de BMW, qui avaient entretemps 

évalué le potentiel des usines et des véhicules de Rover, mi­
rent au point le brouillon d’offre et le présentèrent à leur 
conseil d’administation qui l’approuva à l’unanimité le 19 
janvier suivant Le 25 cette offre frit officiellement présentée 
à British Aerospace qui l’accepta le 27 sous réserve de l’ap­
probation des actionnaires. Le lendemain le président du 
consortium britannique s’envolait pour le Japon afin d’infor­
mer les dirigeants de Honda du développement de la situa­
tion. Ces derniers réitérèrent leur offre d’augmenter seule 
ment leur participation de 20 à 47.5%, offre qui fut immédia­
tement rejetée, le groupe britannique voulant se départir de 
Rover dans son intégralité. Le 29 janvier dernier, British Ae­
rospace et BMW signaient officiellement la vente de Rover 
pour la somme de 1,2 milliard de dollars américains.

Bernd Pischetsrieder, le nouveau président de BMW,

peut être fier de la façon dont cette audacieuse transaction a 
été menée, car elle permet au troisième constructeur alle­
mand d’ouvrir un second front sur le marché européen et lui 
offre une expansion d’importance sur le marché nord-améri­
cain. D’un seul coup BMW a acquis dix-sept marques in­

cluant les légendaires MG, Austin Healey, Riley et 
Triumph, il a doublé sa titille industrielle en une seu­
le nuit en devenant le 7e constructeur européen 
avec des ventes de près d’un 1 million de voitures et 
camions, ajoutés à sa gamme des voitures de for­
mats petit et moyen, ainsi que des utilitaires à 4 
roues motrices, dont il avait expressément besoin 
pour mieux couvrir le marché mondial; il s’est offert 
un accès à la technologie de la traction avant qui lui 
était étrangère et aux usines anglaises dont la main- 
d’oeuvre est moins coûteuse qu’en Allemagne, en­
fin BMW a reçu dans la corbeille de mariage 20% 
du capital de Honda, ce qui constitue la cerise sur 1e 
gâteau...

Il va sans dire que la nouvelle dimension de BMW lui per-, 
met désormais de surclasser son rival de toujours, Mer-; 
cedes Benz, en le doublant tout de suite au niveau des véhi­
cules utilitaires à 4 roues motrices que Mercedes entend 
construire prochainement dans sa future usine d’Alabama et’ 
des fameuses petites «classeA » qui seront lancées en 1996.

Le déclin de l’empire levant?
Le président de BMW a précisé que les objectifs stride-' 

giques de cette acquisition étaient d’étendre en Grande 
Bretagne l’influence de BMW dont les ventes ne consti­
tuent que 1% du marché alors que Rover y vend la plupart 
de sa production, tandis que BMW vend 45% de ses ypi-, 
tures en Allemagne où Rover n’écoule qui 10 000 véhiculés 
chaque année et que Land Rover est sous-distribué aùssi, 
bien en Europe (exception faite de l’Angleterre) qu’âuk' 
Etats-Unis. D’autre part BMW s’est montré intéressé pari 
Rolls Royce, cet autre fleuron de l’industrie automobile b'ri-' 
tannique qui est en mauvaise posture, et Bernd Pischéts- 
reider n’a pas rejeté la possibilité de cette acquisition, mais, 
a-t-il dit : « Ce n’est pas une priorité à notre agenda.»

Quand on réalise l’ampleur de cette transaction et des 
enjeux du marché automobile mondial de cette fih de. 
siècle, on mesure mieux la clairvoyance et la maestria! 
dont le constructeur allemand a fait preuve, d’autant que 
tout le monde savait British Aerospace pressé de vendre 
Rover qui lui coûtait beaucoup pour le développement de 
nouveaux produits.

Ce qui est incompréhensible dans cette affaire c’est que 
Honda, qui avait peut-être plus besoin de Rover que BMW' 
pour assurer son avenir, ait laissé filer une si belle dccâ-' 
sion. Serait-ce un autre signe du début du déclin de l’empi­
re commercial du soleil levant ou de l’émergence d’un na­
tionalisme industriel européen?

Honda se retire de Rover
• i ii

Tokyo (AFP) — Honda ne coopé­
rera pas avec le constructeur au­
tomobile allemand BMW pour gérer 

Rover: le Japonais a annoncé hier à 
Tokyo qu’il allait vendre à BMW sa 
participation de 20% dans le groupe 
britannique et développer désormais 
seul ses opérations en Europe comme 
ses concurrents Toyota et Nissan.

Cette annonce a été faite par le prési­
dent de Honda Motors, Nobuhiko Ka­

wamoto, au terme d’une réunion d’une 
heure et demi avec celui de BMW, 
Bemd Pischetsrieder, au siège de la fir­
me automobile nippone à Tokyo. Les 
nombreux et importants accords tech­
niques et commerciaux entre Honda et 
Rover, qui coopéraient depuis 1979, 
vont être aussi «rééxaminés» plus tard.

M. Kwamoto a motivé cet abandon 
par le changement d’actionnaire majo­
ritaire dans Rover à la suite de l’acc-

cord de rachat conclu le mois demipr 
par BMW sur 80% du capital du ()çr- 
nier fleuron de l’automobile britanr 
nique, hormis Rolls Royce.

Honda, qui estime avoir redrèssé 
ces dernières années Rover dont il 
avait fait sa tête de pont en Europe et 
dans lequel il voulait accroître sa parti­
cipation, s’est senti trahi par cette ventp 
de British Aerospace pour 800 millions 
de livres.

Cadillac Fairview discute avec ses banquiers
LE DEVOIR

L’un des plus importants proprié­
taires d’espaces commerciaux au 
pays, Cadillac Fairview, a soumis à ses 

créanciers et actionnaires un plan de 
restructuration dans le but de lui pro­
curer le financement nécessaire à la 
poursuite de ses activités.

Le plan prévoit une réduction du ni­
veau de la dette en pourcentage du ca­
pital utilisé dans le financement de ses 
activités. Cadillac Fairview envisage, 
notamment, l’émission de titres, la 
vente de propriétés non indispen­
sables ou le recours à une émission 
publique d’actions. L’objectif recher­
ché est de maintenir le niveau d’endet­
tement sous la barre des 75% de la va­
leur des éléments d’actif. Or la chute

Téléphonie 
sans fil: un 
contrat de 

100 millions$
LE DEVOIR

Une nouvelle entreprise, Telezo- 
ne Canada, a été mise sur pied 
hier en vue d’offrir de nouvelles pos­

sibilités en matière de téléphonie 
sans fil. Northern Telecom a obtenu 
à cet effet un contrat de 100 mil- 
lions$ étalé sur cinq ans pour la fa­
brication de l’infrasctructure néces­
saire à la portion publique du ré­
seau.

Confirmant l’information parue 
hier dans lue DEVOIR, Telezone est 
devenue l’une des quatre entre­
prises reconnues par ie CRTC à an­
noncer la mise en service d’un ré­
seau public de téléphonie sans fil au 
Canada. Ce service sera d’abord of­
fert, dès octobre, à Toronto, Mont­
réal et Vancouver, pour ensuite être 
étendu aux autres grands centres 
urbains.

Se situant à mi-chemin entre le cel­
lulaire et la téléphonie traditionnelle, 
la nouvelle technologie «permettra 
au téléphone sans fil de quitter la 
maison et de s’implanter dans les bu­
reaux, les centres commerciaux et 
autres endroits publics», peut-on lin- 
dans le communiqué de Telezone, 
qui croit pouvoir attirer 300 000 abon­
nés dès la premiere année.

des cours immobiliers en Amérique 
du Nord a provoqué un dépassement 
de cette limite.

Cette annonce survient après que 
l’agence d’évaluation Dominion Bond 
Rating Service eût placé la dette à long 
terme de Cadillac Fairview sous sur­
veillance. L’agence a exprimé une cer­
taine inquiétude face à la capacité de 
l’entreprise à rencontrer ses engage­
ments à l’endroit d’une créance de 862 
millions$ arrivant à échéance en 1997, 
une dette qui s’accumule à un rythme 
composé de 60 millionsS par année.

L’une des plus grandes sociétés im­
mobilières au pays, Cadillac Fairview 
possède 74 propriétés commerciales 
et mixtes, et 736 hectares de terrains 
pour vente ou mise en valeur. Son 
portefeuille d’immeubles commer-

ROBERT I) IJTRIS A C
LE DEVOIR

La Commission des valeurs mo­
bilières de l’Ontario (CVMO) a 
accepté, hier, de remettre au 24 mai 

prochain les audiences sur le traite­
ment des petits actionnaires de la 
Société Asbestos afin de permettre 
l’interrogatoire de dirigeants de la 
General Dynamics aux Etats-Unis.

Selon Me André Blanchet, un des 
avocats du Comité pour le traite­
ment égal des actionnaires minori­
taires de la Société Asbestos, de 
nouveaux documents mettant en lu­
mière les agissements du gouverne­
ment dans cette affaire ont amené 
les parties à se déplacer aux Etats- 
Unis pour y tenir une commission 
rogatoire avec certains dirigeants 
de General Dynamics. Le siège so­
cial de la compagnie est situé à St. 
Iuouis, au Missouri.

«Il y a eu entente pour interroger 
des témoins de General Dynamics», 
a indiqué Me Blanchet.

Rappelons que le gouvernement 
québécois, par l’entreprise de la 
Société nationale de l’amiante 
(SNA), a nationalisé la Société As­
bestos en acquérant le bloc de 
contrôle de 54,6% appartenant à 
l'actionnaire principal. General Dy­
namics. Depuis, les petits action-

ciaux représente 4,13 millions'de 
mètres carrés. Elle possède et gère 
certains des complexes les plus presti­
gieux au Canada dont Pacific Centré 
(Vancouver), Toronto Eaton Centre et 
ioronto-Dominion Centre (Toronto), 
et Place Montréal Trust (Montréal).

Cadillac Fairview est détenue par 
41 investisseurs institutionnels, no­
tamment les plus importantes caisses 
de retraite en Amérique du Nord, de­
puis 1987, aux termes d’une transac­
tion de 2,6 milliards$ impliquant la 
vente de la participation de 50% déte­
nue par la famille Bronfman, de Mont­
réal, et de 23% appartenant à Olympia 
& York, alors le holding immobilièri 
de la famille Reichmann. Cette tran­
saction portait sur plus de 4 milüards$ 
d’actif.

( I > )
naires de cette société cotée a la 
Bourse réclame du gouvernement 
le même traitement que celui ac­
cordé à l’actionnaire principal, 
conformément à la Loi qui régit lé 
commerce des valeurs mobilières. 
Les petits actionnaires exigent lé 
rachat de leurs actions au même 
prix que celui consenti à General 
Dynamics, un enjeu total de 180 
millions$.

Le gouvernement québécois et 
ses procureurs ont multiplié les re­
cours, se rendant même en Cour 
suprême qui a confirmé le droit la 
Commission des valeurs mobilières 
de l’Ontario d’entendre sur le fond 
les petits actionnaires lésés.

En septembre dernier, la Cour 
d’appel du Québec a statué dans le 
même sens, cassant la décision de 
la Commission des valeurs mobi­
lières du Québec de ne pas en­
tendre les petits actionnaires d’As- 
beÿtos.

A l’heure actuelle, c’est la Caisse 
de dépôt et placement du Québec 
qui est le principal actionnaire mi­
noritaire de la Société Asbestos 
avec un bloc de 8.9% ou 259 000 ac­
tions. Jusqu’ici, la Caisse, d’habitu­
de prompte à défendre ses intérêts 
pécuniaires, n’a pas appuyé la lutte 
des autres actionnaires minori­
taires.

t

Société Asbestos

La CVMO interrogera les 
dirigeants de General

fil»
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Contrairement aux récentes rumeurs alarmistes

Le budget Martin serait plutôt «neutre»
Les mesures génératrices 

de vraies économies 
sont encore à l’étude

nw

K. j
ROBERT DUTR1SAC

LE DEVOIR

î e premier budget du gouvernement Chrétien ne sera 
Jj-zpas particulièrement «dur», contrairement aux bruits, 
à escient alarmistes, qu’on laisse courir à Ottawa.
,£’est du moins l’opinion des économistes des institu- 

tiqits financières qui souhaitent, pour la plupart, que le 
bu/dçet ait du mordant, notamment au chapitre de la ré­
duction des dépenses, mais s’attendent plutôt à un «bud­
get neutre», rien qui ressemble au remède de cheval que 
le milieu financier appelle de tous ses vœux.

«II ne faut pas s’attendre à des compressions impor­
tantes», note Jean-Paul Caron, conseiller économique prin­
cipal de la Banque Nationale.
' Les mesures qui apporteraient de vraies économies — 

coupes dans le budget de la Défense, réforme en profon­
deur des programmes sociaux et refonte de l’assurance- 
cjippiage — sont présentement sous étude et engagent 
le^, provinces.

, «Je ne m’attends pas à un budget très, très dur», sou­
ligné l’économiste en chef du Mouvement Desjardins, 
(jilles Soucy. Le ministre des Finances Paul Martin fera 
preuve «d’humilité, de sobriété» dans son budget, mais 
«l’effort de réduction des dépenses ne sera pas marqué».
',1/pn déficit de 46 milliards$ prévu pour 1993-1994, on 

passera à un déficit de 40 ou même de 39 milliards$, s'at­
tendent les économistes interrogés.

; .Mais le gouvernement libéral a peu de mérite dans cet- 
téreçluction du déficit Le 46 milliards$ qu’ont montré les 
libéraux à leur arrivée au pouvoir est largement gonflé. 
«J^a preuve, c’est que les marchés financiers n’ont pas 
hfpnphé à cette annonce», souligne Guy Normandin, vice- 
president des Placements T.A.L. Si l’ampleur du déficit 
qtatt telle, les agences d’évaluation de crédit comme Stan­
dard and Poor’s auraient été amenées à revoir la cote de 
crédit du Canada, les investisseurs auraient malmené le 

canadien. «Rien de cela ne s’est produit», rappelle 
ormandin.

te déficit tient compte de charges non récurrentes de 2 
ou 3 milliards$, mentionne l’économiste de la Banque 
Royale, Benoît Durocher. En outre, le scénario écono­
mique sur lequel sont basées les prévisions du ministère 
des Finances n’est pas des plus flamboyants, ce qui 
tranche avec les pronostics très optimistes que lançait en 
pareille circonstance le précédent gouvernement conser­
vateur.

,,Quant à une augmentation importante des impôts ou 
des taxes, quelle passe ou non par un «élargissement de 
l’assiette fiscale» — «Je n’ai jamais compris ce que c’est 
polir'le Canada d’élargir son assiette fiscale», confie M. 
Caron —, elle n’aura pas lieu lors de l’exercice actuel. Le 
gouvernement libéral qui mise sur la création d’emplois 
neyçut pas éteindre la reprise économique et annihiler les 

■gp de son programme d’infrastructures.

sWSBmP*
PHOTO PC

Le premier ministre Jean Chrétien a offert à son 
ministre un nouveau type de chaussures budgétaires.

D’après les bruits qui courent dans les milieux finan­
ciers, le ministre Martin annoncera les mesures suivantes:

■ la fin de l’exemption i>ersonnelle de 100 000$ sur les 
gains en capital;

■ la diminution de la déduction pour les repas qui passe 
de 80% à 50% de leur valeur;

■ l’imposition partielle des bénéfices sociaux payés par 
les employeurs, nommément les primes d’assurance den­
taire et de maladie;

■ la disparition de l’exemption de base de 1000$ des re­
venus de retraite.

En revanche, selon M. Normandin, le gouvernement ne 
modifiera pas pour l’heure les Régimes enregistrés 
d’épargne-retraite (REER). «A partir du momement où le 
gouvernement touche aux REER, il soulève à nouveau 
tout le débat sur la réforme des pensions».

Les milieux financiers ne s’attendent donc pas à un bud­
get draconien. «Ce ne sera pas une révolution, loin de là», 
estime l’économiste Gilles Soucy. Mais c’est dans les pré­
visions que fait aujourd’hui le ministre Paul Martin pour 
les deux prochaines années — 1995 et 1996 — que l’on 
verra de quel bois il se chauffe. C’est là que se manifeste­
ront les intentions réelles — et le sérieux — du ministre 
des Finances quant à la réduction du déficit, qui passera à 
3% du Produit intérieur brut ou 25 milliards$, selon sa pro­
messe. «Cette année, ce sera une année de transition», 
conclut M. Durocher.

Calme plat sur les 
marchés financiers

SERGE TRUFFAUT 
LE DEVOIR

Les marchés financiers ont adopté 
une attitude toute empreinte de 
prudence à la veille du dépôt du bud­

get par le ministre des Finances Paul 
Martin. Le dollar a perdu seulement 6 
centièmes pour s’établir à 74.62 cents 
américains pendant que le TSE 300 
de la Bourse de Toronto reculait de 
18,44 pour se fixer à 4349.

A moins de brusques revirements 
dans la matinée, le taux d’escompte de 
la Banque du Canada devrait augmen­
ter entre 4 et 10 points de base pour se 
retrouver aux environs de 4,10%. Inci­
demment, on notera que ce taux sera 
fixé à midi, soit quelques heures avant 
que le ministre Paul Martin ne dévoile 
le contenu de son premier budget 

En fait, hier les marchés se sont 
montrés d’autant plus calmes que les 
Américains bénéficiaient d’un congé. 
Fort de ce répit les acteurs canadiens 
du monde financier ont tenu à ne pas 
faire de vagues, pour reprendre l'ex­
pression employée par M. Benoît Duro­
cher, économiste à la Banque Royale.

Cela étant, la diminution constatée 
sur le front boursier est attribuable à la 
hausse des taux américains décidée il y 
a une quinzaine de jours ainsi qu’aux 
prises de bénéfices effectuées par les 
petits investisseurs. Selon M. Michel 
Tessier, analyste chez Tassé et Asso­
ciés, il ne fait aucun doute que bien des 
petits porteurs sont intervenus sur le 
marché avant le dépôt du budget parce 
qu’ils craignent que le ministre des Fi­
nances impose le gain en capital. Reste, 
toujours d’après M. Tessier, que les re­
traites successives enregistrées par les 
indicateurs boursiers sont le fait avant 
tout de la hausse des taux US, qui a af­
fecté négativement le marché obligatai­
re tant à court qu’à long terme. Cette 
majoration découle des pressions infla­
tionnistes observées dans le Nord-Est 
des Etats-Unis.

Cambiste à la CIBC, M. Normand 
Faubert a souligné que si l’hypothèque 
du déficit n’était pas prise sérieusement 
en compte dans le budget, il faudra 
s’attendre à certaines pressions de la 
part de nos créanciers, principalement 
Japonais, au cours des prochains jours.
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1450 rue Crescent 
Tel.: (514) 844-2328

Fax: (514)849-1294
■ n

l/Me£ivu\
Spécialités marocaines 

authentiques

3464; Saint-Denis

SOUS LE SOLEIL DU MAROC
Ouvert le midi 4,95 $ et plus

17 (ùw déjà!
Réservation : 282-0359

Fine Cuisine Italienne

2040, rue St-Denis, Montréal
Réservations: (514) 844-5083

Suggestions:
• Arrivez le midi ou le soir;
• Stationnez chez nous;
• Prenez place dans notre

nouveau décor;
• Savourez un menu spécial;
• Faites de bonnes affaires...

La pluj ancienne 
auberge en 

atnérique du nord

426,St-Gabriel, Vieux Montréal 
878-3561

Gabriel

A le nu lue Ira à 
partir de 4,25 S 
et table d’hôte.

Salon prive'

Tous les midis
Une table d’hôte 
à compter de 8,45$

Ga/êJNI0DIE———
& BAR

- Q&è ..... Réservation: 861-6000

1180 de la Montagne

Pour réservation publicitaire, Composez le 985-3322

8 COUP D'OEIL BOURSIER,
Aucun relâchement de1 ’ 11

%: la correction
\\

MICHEL CARIGNAN
COLLABORATION SPÉCIALE

»

T a correction débutée en début de mois continue de sé- 
JJ/'yir sans aucun signe de ralentissement. Seul le secteur 
dies transports a terminé la dernière séance en hausse, 
njais, le gain est très faible. Tous les autres se corrigent en- 
côrê(nettement. Depuis deux semaines, j’ai, à plusieurs re­
prisés, indiqué la possibilité de protéger quelques profits 
en rendant une partie des positions les plus précaires ou 
simplement en plaçant des ordres de vente «stop». La stra­
tégie demeure valable si on en juge la faiblesse actuelle du 
marché. Encore une fois, tout n’est pas perdu puisque le 
marché pourrait reprendre à la hausse.

Toutefois si cette correction s’amplifiait, il serait plus dif­
ficile le cas échéant de vendre si rien n’a graduellement été 
empoché. Il faut se rendre à l’évidence, la forte hausse du 
marché depuis le début de 1993 n’a subi aucune correction 
d’importance. Vous pouvez constater sur le graphique heb­
domadaire du TSE 300, que la correction actuelle est la 
troisième du genre depuis le début de la formidable ten­
dance haussière et cette dernière demeure encore valide. 
Cependant, tôt ou tard le marché reprendra son souffle. A 
ce point-ci, chaque correction doit être suivie et prise au sé­
riaux. Les pétrolières et les minières ont franchi leur point 
critique. Plusieurs autres secteurs comme la gestion, les in- 
dusRiels et les services financiers s’approchent dangereu­
sement et s;ms hésitation du seuil de leur tendance. Pen­
sez à prendre des profits si la situation persiste à mesure 
que les indices brisent leur tendance haussière. Evitez 
quajid même de paniquer en vendant toutes vos positions.

UjMINES & MÉTAUX TOIL
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Volume
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(%)

BOURSE DE MONTRÉAL
XXM:lndice du marché 2021 2048.63 -18.44 -0.9
XCB: Bancaire 1113 2574.22 -33.88 -1.3
XCO:Mines et métaux 84 1454.53 -12.21 -0.8
XCM:Hydrocarbures 675 2558.43 -38.83 -1.5
XCF:Produits forestiers 550 2892.03 -17.37 -0.6
XChBien d'Équipement 448 1876.72 -6.91 -0.4
XCU: Services publics 368 2076.59 -4.93 -0.2

BOURSE DE TORONTO
TSE 300 20742 4349.04 -29.35 -0.7
TSE 35 8372 218.92 -1.43 -0.6
Institutions financières 3764 3326.84 -36.18 -1.1
Mines et métaux 1145 3523.53 -73.00 -2.0
Pétrolières 2411 4448.14 -43.69 -1.0
Industrielles 4279 2654.16 -3.42 -0.1
Aurifères 1270 10184.58 -19.88 -0.2
Pâtes et papiers 865 4673.30 -37.39 -0.8
Consommation 1079 6934.94 -33.14 -0.5
Immobilières 1564 3496.80 -58.65 -1.6
Transport 328 4004.02 + 6.12 0.2
Pipelines 314 4186.49 -6.54 -0.2
Services publics 1689 3608.64 -6.82 -0.2
Communications 573 9127.13 -54.85 -0.6
Ventes au détail 960 3944.28 -33.90 -0.9
Sociétés de gestion 497 5200.41 -39.22 -0.7

BOURSE DE VANCOUVER ________  _____
Indice général 26653 1132.88 -6.81 -0.6

MARCHÉ AMÉRICAIN
30 Industrielles * 3887.46 -

20 Transports * 1795.42 *

15 Services publics * 208.54 -

65 Dow Jones Composé * 1398.28 *

Composite NYSE * 259.87 *

Indice AMEX 385.95 *

S&P 500 * 467.69 -

NASDAQ * 788.85

LES PLUS ACTIFS DE TORONTO
Volume Haut Bas Fcrm. Var. Var.

Compagnies (000) (S) (S) (S) (î) (%)

INTL PLATINUM CP 2734 0.50 0.42 0.47 ♦ 0.04 9.3
PWACP 1346 1.20 1.07 1.16 -0.15 -11.5
BFWMALEALTD 1280 0.46 0.45 0.46
GANDALF TECHNO 1053 1.36 1.25 1.30 + 0.04 3.2
CDN IMPERIAL BK 803 33.63 33.13 33.25 -0.50 •1.5
NOVA CP OF 756 950 938 950 •0.13 •1.3
ROYAL BANK OF CDA 674 29 38 28.88 29 25 -0 38 •1.3
BANK OF MONTREAL 605 28.63 27 88 28 25 -0.25
REDFERN RES LTD 515 2.25 2.10 2.10 020 -8.7
TORONTO-DOMINION 503 21.00 20.38 2075 -0 13 06

BOURSE DE TORONTO TSE 300
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LES PLUS ACTIFS DE MONTRÉAL
Volume Haut Bas Fcrm. Var. Var.

Compagnies (000) ($) (S) (S) (S) (%)

Expio orbite a 1014 1.30 081 0 87 -025 -223
BANK OF MONTREAL 414 28 88 27 88 28 25 •0.25 0 9
JAG LES MINES 372 047 023 030 ♦ 0.13 76 5
PETRO-CANADA 365 14 13 1388 1388 •025 •18
BAREXOR MINERAIS 344 038 0.32 038 + 006 15.2
INCOLTD 254 34 25 33 75 3375 063 18
COLERAINE MINE 241 030 023 030 ♦ 0.05 20 0
EXPLO MIRANDOR A 220 0 47 025 025 0 12 32 4 |

i NAT U BANK OF CO A 214 10 75 10 38 10 50 013 -1.21
ROYAL BANK OF CDA 211 29 50 28 88 29.00 050

MONTRÉAL

LES PLUS FORTES VARIATIONS EN %
Volume Haut Bas Ferm. Var. Var.

Compagnies (000) (S) ($) (S) ($) (%)

REGISTRY RES INC 2 0.35 0.35 0.35 + 0.17 94.4

JAG LES MINES 372 0.47 0.23 0.30 + 0.13 76.5
PETRO GASPE 9 0.30 0.30 0.30 -♦ 0.08 36.4
EXPLO MIRANDOR A 220 0.47 0.25 0.25 -0.12 -32.4
GOLDEN BRIAR 125 0.13 0.12 0.13 + 0.03 30.0
GARDE MNG EXPLO A 78 0.68 0.54 0.65 + 0.15 30.0
FAIRSTAR EXPLO 5 0.40 0.35 0.35 -0.15
DIANOR RES INC 8 0.62 0.50 0.62 + 0.14 20.2
DUMONT NICKEL CP 80 0.07 0.06 0.06 •0.02 -Z5.0
ESPALAU APR * 10.00 10.00 10.00 + 2.00 290

LES PLUS FORTES VARIATIONS EN $
Volume Haut Bas Ferm. Var. Var.

Compagnies (000) (S) ($) (S) (S) (%)

ESPALAU APR . 10.00 10.00 10.00 + 2.00 25.0
DOM CO INDS LTEE 1 17.50 17.00 17.00 •1.50 -8.1
POTASH CP CF WT * 15.00 15.00 15.00 •1.50 •9.1
PANCDN PETROL LTD 2 37.75 37.75 37.75 •1.50 -3.8
INVESTORS GRP INC 54 20.50 20.00 20.00 •1.38 •6.5
CO-STEEL INC SV 1 27.25 27.25 27.25 •1.00 *3.5
MAGNA INTL INC A 6 66.75 68.25 66.25 •1.00 *1.5
DENBRIDGE CAPITAL 1 77.00 75.00 76.00 + 1.00 1.3
ASBESTOS CP LTD * 42.00 42.00 42.00 + 1.00 2.4
ALCAN ALUM LTD 132 30.50 29.13 29.50 -0.88 -2.9

TORONTO

LES PLUS FORTES VARIATIONS EN %
Volume 

Compagnies (000)
Haul
(S)

Bas
(S)

Ferm.
(S)

Var.
(S)

Var.
(%)

SCEPTRE RES WT 118 0.03 0.01 0.03 + 0.01 50.0
BOW FLEX INC 17 0.52 0.40 0.40 -0.15 -27.3
FT CAPITAL A PR 3 0.37 0.30 0.37 + 0.07 23.3
FT CAPITAL LTD 3 0.08 0.08 0.08 -0.02 -20.0
WESTLEY TECHNO 9 0.15 0.13 0.13 •0 03 -18.8
GOLDSTAKE EXPLO 10 0.27 0.27 0.27 ♦ 0.04 17.4

THIRD CDN GENERAL 5 70.00 65.00 65.00 *13.50 •17.2
PAN-AMER MINERALS 25 0.63 0.55 0.55 •0.11 -16.7

METALL MNG CP WT 10 0.05 0.05 0.05 -0.01 -16.7
CONPAK SEAFOODS 9 0.15 0.15 0.15 -0.03 -16.7

LES PLUS FORTES VARIATIONS EN $
Volume 

Compagnies (000)
Haut
(S)

Bas
(S)

Ferm.
(S)

Var.
(S)

Var.
(%)

THIRD CDN GENERAL 5 70.00 65 00 65 00 -1350 -17.2
DIA MET MINERALS 30 57.38 56 00 57.38 ♦ 2.13 3.9
NEWBRJDGE 22 80 00 7850 7975 ♦ 1.75 2.2
VAPITY CP 1 57.25 5675 56 75 -1.75 •3.0
TECSVN INTL D PR • 12.75 12.75 12.75 -1.38 •98
INVESTORS GRP INC 11 21.00 19.75 19.75 -1.25 -6.0
CAN F OR CP 28 47.00 46.00 46 25 -1.25 -2.6
FRANCO-NEVADA MNG 10 90.25 79.00 79 00 -1.25 •1.6
NORTH TELECOM LTD 303 41.75 40.75 4M3 ♦ 1.13 2.8

ALCAN ALUM LTD 218 30.50 29.13 29 63 •0 88 •2.9

DECISION-PLUS
Pour une bonne recette boursière 

demandez notre VIDÉOCASSETTE GRATUITE

(514)392-1366
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AUGMENTATION DES 
VENTES AU DÉTAIL
Ottawa — Les détaillants ont bénéfi­
cié d’une augmentation des ventes 
au cours du dernier mois de 1993, a 
indiqué hier Statistique Canada. A 
16,4 milliards.1?, les transactions com­
merciales des magasins au détail en 
décembre étaient de 0,9% supé­
rieures à celles effectuées le mois 
précédent. Les progrès du mois de 
décembre ont fait grimper le total 
des ventes de 1993 à 193,8 mil- 
liards$, en hausse de 4,7% sur 1992. 
Les concessionnaires d’automobiles 
et de camions ont été parmi les 
grands gagnants en décembre, avec 
Une amélioration de 2,5% par rapport 
au mois de novembre.

REGIONAL JET:
CADENCE DE 
PRODUCTION ACCRUE
Le Groupe aéronautique, Amérique 
du Nord, de Bombardier a annoncé 
que la production du Regional Jet de 
Canadair passera de deux à trois ap­
pareils par mois. Au deuxième se­
mestre de l’exercice de 1993-1994 
-(terminé le 31 janvier 1994), 30 appa­
reils avaient été commandés par 

• Cinq compagnies aériennes: Air Ca­
nada (10), Air Littoral (2), Lauda Air 
(6), Lufthansa Leasing (2) et Sky- 
West (10). A ce jour, les commandes 
fermes et les livraisons du Regional 
Jet de Canadair s’élèvent respective­
ment à 69 et à 29.

ALUMINIUM: LA RUSSIE 
SUSPEND SA RÉDUCTION
Moscou (Reuter) — La Russie a déci­
dé de suspendre jusqu’à nouvel ordre 
■§çs réductions de production d’alumi- 
Ytium pour marquer sa déception de­
vant le peu d’empressement manifes­
té par d’autres producteurs pour ré­
duire la leur, a annoncé hier Vladimir 
Kaltchenko, directeur général adjoint 
du groupement Aluminiy, en dénon­
çant notamment l’indécision du fran­
çais Pechiney. La Russie a déjà réduit 
sa production de plus de 100 000 
tonnes après s’être engagée, le mois 
dernier à Bruxelles, à procéder à des 
réductions totales de 500 000 tonnes. 
Vladimir Kaltchenko a expliqué que 
son pays observait à présent une 
«pause forcée». À la réunion de 

i Bruxelles, l’Union européenne, les 
Etats-Unis, le Canada, l’Australie et la 
Russie s’étaient engagés à réduire 
leur production pour enrayer la bais­
se des cours dans le monde.

FORESTERIE NORANDA INC.
AVIS DE DÉCLARATION 

DE DIVIDENDE
AVIS est par les présentes donné qu'un 
dividende de 10 cents (0,10 S) l'action en 
devise canadienne sur les actions 
ordinaires en circulation de la Société a été 
déclaré payable le 21 mars 1994 aux 
actionnaires inscrits à la fermeture 
des bureaux le 1er mars 1994 par les 
administrateurs de Foresterie Noranda inc.

Par ordre du Conseil d'administration,

Le Secrétaire
T.G. Stinson

■ TORONTO, Ontario 
Le 8 février 1994

Un concurrent 
pour îe Challenger

Pratt & Whitney construira le moteur d'un avion d'affaires israélien

PRESSE CANADIENNE

La direction de Pratt & Whitney Canada est heureuse 
d’avoir ouvert un marché dans des horizons nou­
veaux en décrochant un contrat de fourniture de moteurs 

pour le dernier-né des avions d’affaires actuellement en 
développement en Israël.

L’Astra Galaxy est un biréacteur transatlantique à lar­
ge fuselage interne produit par Israël Aircraft Industries 
(LAI). Pratt assemblera les moteurs nouvelle-génération 
dans son usine de Toronto tandis que la fabrication des 
pièces sera confiée à son usine principale de Longueuil.

L’Astra Galaxy est un concurrent potentiel pour une 
autre compagnie de Montréal, Canadair, qui produit le 
Challenger. Il est à peu près de la même grandeur et a 
presque le même rayon d’action que le Challenger, mais 
l’appareil de Canadair coûte beaucoup plus. L’Astra se ven­
dra à 13 millions$ US, comparativement au prix de 17 mil- 
lions$ US que vaut le Challenger.

Torn Hoverson, un vice-président d’Astra Jet Cor])., la 
filiale américaine d’LAI, a déclaré que le Galaxy fera la 
concurrence au Challenger, ainsi qu’à des appareils simi­
laires fabriqués par Falcon et Gulfstream.

Le porte-parole de Canadair, Catherine Chase, a indi­
qué hier que le Galaxy s’avérera un concurrent pour le 
Challenger mais, a-t-elle souligné, ce nouvel appareil est 
plus petit à l’intérieur. Mme Chase, qui a eu l’occasion de 
voir une maquette de l’intérieur d’un Galaxy au cours d’un 
salon d’avions d’affaires l’année dernière, a dit qu’«il n’y 
avait pas de comparaison possible avec la taille du Chal­
lenger».

Chez Pratt & Whitney, on est enchanté d’avoir été 
choisi pour fournir les moteurs, comme l’avait annoncé 
le premier ministre ontarien Bob Rae au cours d’une visi­
te en Israël en janvier. Li compagnie l’a emporté sur plu­
sieurs concurrents internationaux, au nombre desquels

figurait Allied Signal qui construit le groupe moteur pour 
le petit frère de Galaxy, l’appareil d’affaires Astra SP, pro­
duit actuellement à Tel-Aviv. Le porte-parole de Pratt, 
Francine Osborne, a rappelé que le programme est im­
portant pour sa société parce que celle-ci fournira tous 
les moteurs et que la production du Galaxy se poursui­
vra pendant bien des années.

Ixs clients pour les avions commerciaux comme le 
Boeing 747 peuvent choisir les moteurs chez trois fournis­
seurs, a noté Mme Osborne. «Dans leur appareil (celui 
d’IAI), s’ils décident qu’ils vont le doter de moteurs de 
Pratt, tous leurs clients sont tenus de l’acheter ainsi. Cela 
signifie que le programme en est un à long terme.»

M. Hoverson a confirmé que seulement 15 dépôts ont été 
effectués jusqu’à présent pour le Galaxy, et qu’il n’y a pas de 
commandes fermes. Cependant, il s’est dit confiant, comp­
tant sur le succès remporté par la compagnie par le passé et 
sur le bas prix de ses produits. Ix Galaxy devrait se vendre 
«par centaines», a estimé M. Hoverson, dont le siège social 
de sa compagnie se trouve à Princeton, dans le New Jersey.

Le Galaxy peut transporter jusqu’à 19 passagers, 
chaque siège pouvant accommoder trois personnes, 
mais il a été conçu de préférence pour neuf passagers 
avec tout le confort possible. M. Hoverson a indiqué que 
le Galaxy devrait effectuer son premier vol l’année pro­
chaine et que les livraisons pourraient commencer en 
1996, au moment même où il obtiendra sa certification. 
IAI vise une production de 20 à 25 appareils annuelle­
ment, ce qui veut dire de 40 à 50 moteurs pour Pratt.

L’année dernière, Pratt a produit 1200 moteurs, ce qui 
représente plus que sa moyenne de 900 à 1000 moteurs. 
Cependant, le turboventilateur PW306A pour le Galaxy 
rapporte plus à Pratt que la construction de moteurs plus 
petits. Un moteur similaire de Pratt, le PW305, propulse 
le Raytheon Hawker 1000 (anciennement BAE 1000) et 
le Leaijet 60.

Boeing parie sur l’Asie pour l’avenir
ISABEL MALSANG

AGENCE FRANCE PRESSE

Singapour (AFP) — Les compa­
gnies aériennes asiatiques vont 
acquérir quelque 3000 avions, d’une 

valeur de 245 milliardsS US d’ici 
2010, faisant de la zone Asie-Paci­
fique le plus gros marché mondial 
pour les avions commerciaux, selon 
les prévisions du constructeur améri­
cain Boeing à l’occasion du salon in­
ternational de Singapour.

Dick Albrecht, vice-président du 
premier avionneur mondial (60% des 
ventes d’avions au dessus de 100 
places, contre 30% pour Airbus Indus­
trie et 10% pour McDonnell Douglas), 
a confirmé hier à Singapour que sa fir­
me, très active en Asie, négociait avec 
plusieurs pays asiatiques en vue du 
lancement de programmes conjoints 
d’avions civils de petite capacité, no­
tamment la Corée du sud et le Japon.

S’exprimant lors d’une conférence 
du Financial Times sur l’aviation 
commerciale, M. Albrecht a prévenu 
les pays qui souhaitent développer 
leur propre industrie aéronautique 
que la compétion sera rude, en souli­
gnant que ce secteur connait une 
très grande surcapacité.

L’ouverture des frontières dans 
plusieurs pays a permis l’arrivée sur 
le marché de nouveaux partenaires 
potentiels, a dit M. Albrecht. «Qui au­
rait deviné il y a dix ans que Boeing 
serait engagé dans des projets de re­
cherche avec des ingénieurs sovié­
tiques», a-t-il dit.

L’Australie, le Japon, la Corée du 
sud, la Chine, Taiwan et l’Indonésie 
fournissent déjà des pièces déta-

PHOTO ARCHIVES

Le nouveau Boeing 777 est fabriqué à 20% 
au Japon.

chées pour tous les modèles Boeing, 
y compris le nouveau 777, dont 20% 
est fabriqué au Japon.

Lors d’une autre conférence de 
presse tenue avant l’inauguration offi­
cielle du salon aéronautique de Singa­
pour, M. Albrecht a souligné l’impor­
tance du marché asiatique, estimant 
que les livraisons d’avions dans la ré­
gion -toutes marques confondues- de­
vraient correspondre à 16 milliards$
US par an entre 2000 et 2010, la plus 
forte croissance du monde.

Boeing prévoit que la croissance 
du trafic aérien mondial sera portée 
par l’Asie et le Pacifique, et principa­
lement par les voyages à l’intérieur 
de cette zone. Ils devraient représen­
ter 42% du transport aérien mondial 
d’ici 2010 contre 25% actuellement, a 
dit M. Albrecht.

Ces chiffres ont de quoi faire rêver 
les avionneurs qui ont subi de nom­
breuses annulations de commandes 
en Occident ces dernières années.
M. Albrecht a d’ailleurs rappelé que 
Boeing ne produit plus que 21 avions 
par mois actuellement contre 39,5 en

1992 et se prépare à des­
cendre à 18,5 avions par 
mois.

Sur la région, la Chine et le 
Japon représentent les deux 
plus gros marchés potentiels 
pour les avions, le Japon 
ayant un besoin de plus de 
600 appareils (60 milliards$ 
US) et la Chine de 800 avions 
de taille souvent plus petite 
(40 milliards$ US), a indiqué 
M. Albrecht, en soulignant 
«l’appétit» de la Chine pour 
les appareils neufs.

En 1993, en Chine, 15 compagnies 
aériennes ont pris livraison de 46 
avions Boeing, soit 14% de la produc­
tion de la firme de Seattle, dont les 
liens avec la Chine remontent prati­
quement à la fondation du groupe en 
1916. En 1994 la Chine représentera 
de nouveau 14% de la production de 
Boeing, a-t-il ajouté.

Prévisions du Conference Board

Croissance modeste 
si l’emploi reprend

Ottawa (PC) — L’économie cana­
dienne devrait connaître une 
croissance modeste de 3,1%, cette an­

née, succès qui sera alimenté par la 
création soutenue d’emplois,

Pourtant, l’économie connaîtra des 
ratés et stagnera si la situation de l’em­
ploi demeure stable, soutient le Confe­
rence Board du Canada dans ses pré­
visions provinciales trimestrielles. «11 
sera difficile d’atteindre nos prévisions 
de croissance si les emplois ne se ma­
térialisent pas cette année», soutient 
Paul Darby, directeur du service des 
projections économiques du Board.

«Si la restructuration se poursuit au 
même rythme que l’an dernier, les 250 
000 nouveaux emplois que nous prédi­
sions pour 1994 n’apparaîtront tout sim­
plement pas, ce qui aura un effet négatif 
sur la croissance à court ternie.»

L’an dernier, la croissance du PIB, 
aux prix du marché, fut de 2,6%, réco- 
nomie se sortant difficilement d’une 
récession persistante. Le Board avait 
prédit une croissance de l’ordre de 
3,3% pour 1993, mais les résultats défi­
nitifs ne seront connus que plus tard 
cette année.

L’organisme soutient que la crois­
sance dans les provinces de l’Atlan­
tique s’améliorera, mais à un rythme 
bien inférieur à la moyenne nationale, 
les industries forestières et agricoles 
connaissant un regain et les travaux de 
construction devant débuter sur la liai­
son routière entre le Nouveau-Bruns­
wick et l’Ile du Prince-Edouard. _

Si les niveaux élevés de chômage

devraient continuer à miner la confiai î- 
çe des Terre-Neuviens et des Néo- 
EcQssais, la population de l’He du Prin­
ce-Édouard devrait bénéficier pour sa 
part de la croissance la plus forte au 
pays, le PIB devant y grimper de 4,2%.

Québécois et Ontariens devraient 
améliorer leur sort grâce à une aug­
mentation de la consommation, affir­
me par ailleurs le Board.

Au Québec, l’industrie automobile 
devrait créer 60 000 nouveaux emplois 
et provoquer une hausse de 7,7% dé Ja 
production manufacturière, tandis que 
l’augmentation des exportations dè- 
vrait permettre de créer 92 000 rioû- 
veaux emplois en Ontario.

Si l’industrie agricole devrait 
prendre du mieux au Manitoba etgn 
Saskatchewan, de dire le Board, la fai­
blesse au niveau de l’emploi et la dé­
croissance démographique qui se 
poursuivra en Saskatchewan y main­
tiendront le rythme de croissance au 
niveau de la moyenne nationale.

L’Alberta et la Colombie-Britan­
nique devraient connaître un niveau 
de croissance inférieur à l’an dernier, 
mais la performance de ces deux pro­
vinces n’en devrait pas moins dépas 
ser la moyenne nationale, notamment 
à cause d’une forte demande pour les 
produits forestiers.

Si les gouvernements fédéral et pro­
vinciaux, par ailleurs, pratiquent des 
coupes encore plus profondes dans 
leurs budgets de dépenses, les prédic­
tions du Board devront être remises 
en question.

~

Desjardins et l’ex-président de 
La Laurentienne s’entendent
PRESSE CANADIENNE

Le Mouvement Desjardins est par­
venu la semaine dernière à s’en­
tendre avec l’ex-président de la Cor­

poration du Groupe La Laurentienne, 
Jacques Drouin, afin que celui-ci re­
nonce à son poste au sein de la nou­
velle Société financière Desjardins 
Laurentienne.

Lors de l’acquisition par Desjar­
dins de La Laurentienne, les modali­
tés de l’entente d’achat prévoyaient 
que M. Drouin occuperait le poste de 
vice-président du conseil d’adminis­
tration de la Société financière Des­
jardins Laurentienne (SFDL).

M. Béland avait confirmé il y a 
quelques semaines, au cours d’une

Afrique du Sud (rand) 0,4114 Grèce (drachme) 0,0057
Allemagne (mark) 0,7746 Hong Kong (dollar) 0,1791
Australie (dollar) 0,9940 Italie (lire) 0,000831
Barbade (dollar) 0,6960 Jamaïque (dollar) 0,0514
Belgique (franc) 0,038978 Japon (yen) 0,0126
Bermudes (dollar) 1,3813 Mexique (nouv. peso) 0,4717
Brésil (cruzeiro) 0,00250 Pays Bas (florin) 0,7147
Caraïbes (dollar) 0,5150 Portugal (escudo) 0,0080
Chine (Renminbi) 0,1562 Royaume-Uni (livre) 1,9761
Espagne (peseta) 0,00986 Russie (rouble) 0,000865
États-Unis (dollar) 1,3402 Singapour (dollar) 0,8664
Europe (ECU) 1,5300 Suisse (franc) 0,9491
France (franc) 0,2279 Taïwan (dollar) 0,0514

Source: Banque de Montréal Venezuela (bolivar) 0,012335

'•I

entrevue accordée au journal Le Sç- 
leil, de Québec, qu’il avait entrepris 
des discussions avec M. Drouin afin 
que ce dernier ne joigne par les 
rangs de la SFDL. L’avocat de; M. 
Drouin, Me Claude-Armand Shep­
pard, a déclaré que Desjardins et;son 
client en étaient venus «agréable­
ment et à l’amiable» à une entente^ i

Joint également par La Presse Ca­
nadienne, Daniel Roussel, l’attaché 
de presse de Claude Béland, n’a vou­
lu faire aucun commentaire sur cefre 
entente. Il a ajouté que M. Béland.ne 
parlerait pas non plus à la presse à de 
sujet. Le principal intéressé, Jacques 
Drouin, est actuellement à l’extérieur 
du pays, en «voyage d’affaires», a fait 
savoir Me Sheppard.

L’entente conclue entre M. Drouin 
et Desjardins permet au mouvement 
coopératif de se libérer de son enga­
gement d’octroyer à l’ex-président.de 
la Corporation du Groupe La Lauren­
tienne le poste de vice-président 4e 
la SFDL. Techniquement, explique 
Me Sheppard, M. Drouin n’a finale­
ment jamais été à l’emploi de la 
SFDL.

Me Sheppard a refusé de préciser 
le montant d’argent qui a été versé à 
M. Drouin pour qu’il renonce à son 
poste au sein de la SFDL. L’avocat a 
cependant indiqué que le contenu de 
l’entente n’était pas lié aux modalités 
de départ prévues dans l’offre d’em­
ploi de la SFDL.
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PROPRIÉTÉS A VENDRE

ST-JEROME 'secteur Lafonfa ne) 
Grant) cottage B petes const 3! 2700 
p, ca tiabitat.es. garage 3e 20 X 36 
Taies mun. ft scol 2.150$. terrain: 

! 6800 pi ca. 156000$ Passage* Ht 

438-8687. apres 20b.

CONDOMINIUMS
COPROPRIÉTÉS

C O M. Seaoeur 3 12 r-anquc* 

ieiè. pres U de M e* métro Sans 

mértare 735-4192

CENTRE-VILLE 1,150 pi.ca. aire ouver­
te. 2 c.c.. foyer, espace slat., extras. 
117,000$ 937-8460

EXTERIEUR DE MONTREAl
A JOLIETTE dim., bung. » garage 
20X29X12. 89.000$. adj terr paysager 
58x120.17.000$ Renée 752-1542. An­
dré 879-1230.

CANTONS DE L’EST
MT SUTTON Condos "par excellence'. 
Piscme tennis, b/tourMIon. 69 500$ J. 
GIROUX. Imm Dynamiques. 1-538- 
4000.___________________________

SUTTON La v"égafure' Retiré sans être 
isolé. Petite mason rénovée Vue. J. LA­
CROIX. Imm Dynamiques Crtr 1-538- 
4000

HORS-FRONTIERES
FLORIDE Odando Louer iyj acheter 2 
c c . 2 s . baxs 4 OG0$ compxanx A.tob-

1514,271-0525

HOLLYWOOD, FL. Condo 2 c.c.. patio 
avec vue sur golf, 15 min. océan. Très 
sécuritaire. Jardins, piscine chauffée, 
sauna, près services (305)961-5291.

APPARTEMENTS-LOGEMENTS A 
LOUER

3185 UNION-Près U. deMtl
4 1/2 chauffés, eau chaude, poêle fngo,
550 0 738-6791.731-5040.

BEL APPARTEMENT 51/2. idéal pour 
artiste Bernard. Esplanade. Oispo. 1er 
février. 271-9232,731-5026.

Centre-Ville, sous-location, luxueux, en­
tièrement meublé - Immédiatement jus­
qu'au 1er septembre 284-6226

OUTREMONT 50 WHowdale 2 1/2.3 
1/2.41/2. ascenseurs chauffé

849-7061

OUTREMONT face au Mont-Royal. 33 
ch. Côte Ste-Cathenne. 21/2,3 1/2,4 
1/2. chauffés, gym, 'sun deck’ 277- 
5873

SOUS-LOCATION jusqu au 30 |um 94
C D N . app Rockhill. grand 4 f/2 en 
can. 2 chambres on. fngo. chauffé, 
très édavé plus garaqe 277-3737

I I
APPARTEMENTS LOGEMENTS À MOBILIER DE BUREAU

LOUER ET ACC.

WESTMOUNT, 5 1/2, près Sherbrooke AMEUBLEMENT complet de bureau
ouest, entre 2 parcs, 675$. poéle/Frigi-■ neuf et usagé. 685-4051.
daire inclus, non-chauffé. 931-0408. Les Aménagements F.B. Inc.

I |
CONDOMINIUMS À LOUER AMEUBLEMENT

3460 DU PARC 4 1/2,1er, entier, réno­ Futons, matelas, meubles
vé. poêle, frigo, pl. stat.. 650$. Libre 1er 3580 Notre-Dame Ouest
mars. 849-2946 939-6155

I I
CHALETS À LOUER COURS

ST-DONAT 3 c c, foyer, toutes commo­
dités, sem/mois/saison 354-5334.

ANGLAIS INTENSIF prof diplômée de 
McGill. Privé et semi-privé 849-5484.

1 |

ESP. COMMERCIAUX. 
INDUSTRIELS

DÉMÉNAGEMENT

GIUES JODOIN TRANSPORT INC
AVENUE LAURIER Locaux rénovés. Déménagements de tous genres Spé- 
600 à 1.500 pi.ca . pour commerces ciaMé Appareils étectrxjjes Assurance 
•haut de gamme’, boutiques R -de-c., complète 253-4374
presmétro Ubre 526-2009

1 AUTOMOBILES
BUREAUX A LOUER

LUXUEUX bureaux 2 500 p«ca avec 
pet* entrepôt et quai Aussi espaces 300 
p* ca et ♦ Corn 13 e! 4G, rôe Sî-Lau-

BMW. MODELE 322-SI 1990 muge. 2 
polies, manuele. 5 vitesses, flxnahsée. 

i portes * vitres électriques 82.000 km 
Prix: 15.950 Info: Oenis Tétrault

Vf «764)500 (514)771-6262.

CONSEIL MÉTROPOLITAIN DU TRANSPORT EN COMMUN
----------------------- ----------------------- i ■ i ■■■■ —,

AVIS PUBLIC
Conformément à l’article 6.2 de son Règlement de régie interne, le Conseil 
métropolitain de transport en commun a adopté, lors de sa première assemblée 
régulière annuelle tenue le vendredi 18 février 1994, le calendrier des 
assemblées régulières pour l’année 1994: ]

Calendrier des assemblées du conseil 
dates heure lieu
Le vendredi 20 mai 1994 11 h30 À confirmer
Le vendredi 16 septembre 1994 11 h30 À confirmer
Le vendredi 18 novembre 1994 11h30 À confirmer

Une période de questions est prévue pour le public au début de l'assemblée. 
Les personnes désirant poser des questions sont priées de s’enregistrer dans les 
15 minutes précédant le début de l'assemblée.

Le 18 février 1994 
Jacques Ménard 

Secrétaire-trésorier par intérim

1

ASSOCIATION DES

DBV
an>

DÉJEUNER-RENCONTRE
9 mars 1994, à midi

«La révolution managériale a-t-cllc oublié le gouvernement?»

M. Claude Séguin
Vice-président executif - Finances 
Téléglobc inc.

Hôtel Le Quatre Saisons 
Salon Les Saisons 
Membre régulier : 40 S 
Non-membre : 50 $
Table de 8 personnes : 360 $

rs vp (514)874-3710
Ventile; prendre noie Qee stoles les réscmtions octornpo|eécs l'on paienterd seront 

«Nies Ave— i—IxtiixmseraatcepMiaprti 12Nie7«un 1W4 effees cwafcaflei 
N* airwt rhené M «M H Mptatfowt pas ttwN Mitts

Noire commanditaire : Bell

CLICHÉ RÉPÉTÉ A ÉCLAIRAGE DIFFERENT. EN RAISON OU TEXTE MAL IMPRIMÉ
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En l’absence de LaFontaine et Mogilny avec les Sabres

Donald Audette 
file le parfait bonheur

SPORTS
Le départ de Lebeau

Autre chance pour DiPietro
LIGUE NATIONALE

R O H K RT LA F LA MM K
PRESSE CANADIENNE

Buffalo — Donald Audette prouve 
actuellement qu’il avait raison 
l’an dernier d’exiger plus de temps 

de glace. Auteur de huit buts dans 
ses 11 derniers matchs, l’ailier droit 
profite de l'absence des «gros ca­
nons» des Sabres à l’attaque, Pat La- 
Fontaine et Alexander Mogilny, pour 
se distinguer.

«J’obtiens la chance de jouer en 
masse et je ne la rate pas. a affirmé 
Audette, hier, avant le match contre 
les Nordiques. Je ne peux pas de­
mander mieux.»

L’an dernier, Audette était utilisé 
sur une base irrégulière par l’entraî­
neur John Muckier avec lequel il en­
tretenait de mauvaises relations. On 
se rappelle de la controverse qui a 
éclaté quand Audette a laissé en­

tendre que Muckier n’appréciait 
guère les joueurs francophones.

«La situation a changé pour le 
mieux, a souligné Audette, qui estime 
que le mécontentement qu’il a expri­
mé l’an dernier était justifié. On a dû 
se serrer les coudes à la suite de la 
perte de LaFontaine en début de sai­
son. On joue davantage comme une 
équipe. Tout le monde contribue.»

Le rendement exceptionnel du 
gardien tchèque Dominic Hasek est 
le principal facteur des succès des 
Sabres qui surprennent tout le mon­
de dans la LNH, même les amateurs 
de Buffalo.

«Hasek est le meilleur gardien de 
la Ligue nationale dans le moment, 
n’en déplaise aux gens de Montréal 
qui louangent Patrick Roy, a avancé 
Audette. Sa moyenne de buts alloués 
par rencontre (1.97 avant hier) parle 
d’elle-mème. Il est extraordinaire.»

FRANÇOIS LEMENU
PRESSE CANADIENNE

Philadelphie — Le départ de Ste­
phan Lebeau ouvre de nouvelles 
perspectives à Paul DiPietro. Une 

nouvelle occasion s’offre en effet au 
petit joueur de centre du Canadien 
de s’imposer dans l’équipe. Il n’en 
tient qu a lui de la saisir.

«Le départ de Lebeau démontre 
que la direction a confiance en moi. 
Je dois maintenant lui prouver 
qu’elle a eu raison», raconte le pati­
neur de Sault Ste-Marie, qui se re­
trouve quatrième centre de l’équipe 
derrière Kirk Muller, Guy Carbon- 
neau et John LeClair.

C’est la deuxième fois que le Ca­
nadien le préfère à un autre joueur 
de l’organisation. L’été dernier. Jesse 
Bélanger a été réclamé par la Floride 
au repêchage de l’expansion, le Ca­
nadien estimant que DiPietro méri­
tait de demeurer dans l'organisation 
compte tenu de sa contribution

contre Québec et Los Angeles lors 
des séries éliminatoires. Puis di­
manche, ce fut au tour de Lebeau de 
quitter le Canadien pour Anaheim.

Pourtant, DiPietro n’a pas une 
bonne saison. Seulement sept buts 
et 16 passes en 48 matches. U est 
d’ailleurs le premier à reconnaître 
qu’il n’a pas répondu aux attentes de 
la direction, ni à celles du public.

«Je voulais tellement aider l’équi­
pe que j’en faisais trop. Je cherchais 
à marquer des buts alors que mon 
rôle est de récupérer des rondelles 
pour mes compagnons de jeu tout en 
dérangeant l’adversaire», explique 
l'athlète de 24 ans.

«Et puis j’avais perdu confiance. Je 
ne savais plus où je me situais dans 
l'équipe.»

La perspective de voir des jeunes 
lui pousser dims le dos l'incite aussi 
au dépassement. Ijcs noms de Brian 
Savage, Jim Campbell. Craig Darby 
et Saku Koivo reviennent constam­
ment dans k»s conversations.

HIER
Washington 4 Islanders 0 
Pittsburgh 3 Rangers 4 (P) 

Toronto à Los Angeles 
Montréal à Philadelphie 

Dallas à San José 
Québec à Buffalo

Dimanche Boston 2 Tampa Bay 2
Calgary 5 Winnipeg 2 St. Louis 4 Anaheim 1 
Buffalo 3 Washington 3 Ce soir 
New Jersey 1 Chicago 1 Floride c. Winnipeg 
Detroit 4 Floride 3 (P) Calgary à Vancouver

LES MENEURS
b P pts Canadien

Gretzky. U....... 28 75103 b P pts
Fedorov. Del .41 54 95 Damphousse .26 36 6?
Gilmour. Tor 21 62 83 Bellows 23 24 47
Andreychuk, Tor 45 35 80

Muller__ , ,. __17 24 41
Oates. Bos ..... 24 53 77
HuS sa.______ 42 34 76 Schnetder........ .14 21 35

31 45 76 Keane_______ 13 22 35Recel». Pt».......
Stoppard. Det 45 30 75 Dionne---------- ...14 18 32

Shanahan. StL ..36 39 75
Roemck. CM 28 43 71 Nordiques
Francs. tto.._. 20 51 71 Salue................ —.18 50 68

Jamey.SR. 16 55 71 SunAn..... ....... 22 34 56
Cal 35 

Modano Dai 36
36
33

70
69

Kamensky___ 18 26 44

Bourque Bos 16 S3 69 Young---------- 18 16 34

StevensPgP .. 32 36 68 Rico___________19 14 33

Sjtx Oai___Jl St 68 Fraser _— 13 16 29

Conférence de l'Est 
Section Nord-Est

Pi g P n bp hc pts
Boston 60 30 19 11 193 166 71
Montréal 60 31 21 8 198 169 70
Pittsburgh 61 29 20 11 216 215 69
Buffalo 60 29 24 7 201 161 65
Québec 58 23 30 5 188 202 51
Hartford 60 21 33 6 175 207 48
Ottawa 61 9 44 8 149 275 26

Section Atlantique
Rangers 58 38 17 4 211 152 80
New Jersey 58 31 19 8 209 163 70
Washington 60 29 25 6 195 177 64
Floride 58 25 23 10 166 163 60
Philadelphie 60 27 29 4 210 226 58
Islanders 58 23 29 6 191 195 52
Tampa Bay 61 22 31 8 161 182 52

Conférence de l'Ouest
Section Centrale

Detroit 59 35 19 5 265 204 75
Toronto 60 32 17 11 200 166 75
Dallas 60 32 21 7 214 192 71
St. Louis 60 31 21 8 195 194 70
Chicago 60 27 26 7 178 169 ■ 61
Winnipeg 61 17 37 7 176 250 41

Section Pacilique
Calgary 61 31 21 9 225 187 71
Vancouver 59 29 28 2 198 194 60
San Jose 59 22 26 11 167 192 •55
Anaheim 61 23 34 4 170 188 50
Los Angeles 58 21 31 6 213 229 48
Edmonton 62 15 38 9 184 229 39

Danse sur glace

Le rêve envolé 
!" de «T & D»

qualifiés dont 4

Chez les 

hommes, 
Philippe 

ÏÆoche (2e), 
Lloyd

Langlois (3e), 
Nicolas 

Fontaine (6e) 
et Andy 

Capicik (7e) 
seront en 

finale jeudi.

Ski acrobatique: les sauts Hockey

8 Québécois
Chez les dames, Caroline Olivier sera aussi de la finale

MICHEL LAJ EU N ESSE
PRESSE CANADIENNE

Lillehammer — Tous les membres 
de la Québec Air Force ont passé 
avec succès le tour élimina­

toire des sauts en ski acroba­
tique, hier, et ils se retrouve­
ront tous en finale jeudi.

C’est le Bélarusse Alexei 
Perfenkov qui a pris le pre­

mier rang hier, mais cela n'a pas eu l’heur d’in­
quiéter les Philippe LaRoche, champions du 
monde, Lloyd Langlois, Nicolas Fontaine et 
Andy Capicik.

LaRoche est deuxième après les deux pre­
miers sauts, suivi de Langlois, alors que Fontai­
ne est au sixième rang, tout juste devant Capicik.

De toute façon, la mission première hier était 
de se qualifier. «Je suis tout à fait détendu, a dit 
Langlois, lui-même ancien champion du monde.
Je me suis qualifié et c’est tout ce qui est impor­
tant. Je voulais que tous les gars se qualifient.

«J’ai encore quelques jours pour penser à la 
finale, au grand jour. Je sais que j’ai encore de 
bonnes chances de me retrouver sur le podium.
Je voudrais y être et je voudrais que Nicolas et 
Philippe soient à mes côtés.»

LaRoche a mis la pédale douce hier, si on 
peut s’exprimer ainsi. Mais il a promis d’en mettre plein 
la vue en finale. Il parlait d’effectuer quatre vrilles jeudi.

«Je n’ai pas fait mes deux plus gros sauts aujourd'hui, 
confiait-il. Je ne tenais pas nécessairement à terminer au 
premier rang et être obligé de sauter le dernier en finale. 
Ce n'est pas toujours avantageux.

«Mais je suis un LaRoche et j’ai quand même poussé un 
peu à la fin. Je n’étais pas capable de ne pas tout 
donner.»

Fontaine, qui devait être lui aussi un aspirant 
au podium, a eu la frousse quand il a raté l’atter­
rissage à son premier saut. Il était lie après la 
première ronde et en danger de ne pas se quali­
fier. Son deuxième saut lui a permis de se his­
ser au septième rang.

«Oui, j’ai eu peur. J’ai été ébloui par le soleil à 
mon premier saut et, pour un instant, j’ai perdu 
la neige de vue. J’aurais aimé un meilleur classe­
ment, mais finalement, je peux dire que ça va.»

Chez les filles, seule Caroline Olivier, de 
Cap-Rouge, s’est qualifiée pour la ronde finale 
en prenant le 4' rang.

Katherina Kubenk, qui avait participé à la fi­
nale des bosses, a pris le 19e rang et ne s’est 
pas qualifiée.

Caroline Olivier a dit avoir joué la carte de 
la prudence et elle a été devancée par l’Autri­
chienne Kristie Marshall, la Norvégienne Hil- 
de Lid et la Suédoise Marie Lindgren.

Mais elle promet une prestation bien diffé­
rente jeudi. «Je suis vraiment heureuse, a-t-elle 

confié. Je suis en finale maintenant et c’était là mon but. Je 
vais tout donner jeudi. Il n’est plus question de prudence.»

Qualifié, le Canada 
contre les Tchèques 

en quarts
MICHEL LAJEU N ESSE 

PRESSE CANADIENNE

Liillehammer — 
Te Canada 

WfL s’est assuré le 2‘
rang du groupe 
dans le tournoi de 
hockey en dispo- 
saut de justesse 
de la Suède 3-2 

devant une foule survoltée.
Encore une fois, c’est le gardien 

Corey Hirsch qui a fait la différence 
dans le match, quand il a été bombar­
dé de 36 tirs, h' Canada se retrouve 
donc avec un dossier de trois vic­
toires, une défaite et un verdict nul 
en ronde préliminaire. Cette victoire 
arrive à point pour le Canada qui ve­
nait de subir un premier revers face à 
la formation slovaque. Eu quarts de 
finale, mercredi, l’équipe canadienne 
rencontrera la République tchèque.

Quand nous avons formé cette 
équipe, nous avons regardé d’abord 
du côté des gardiens et Corey a été 
notre premier choix, a dit l’entraî-

neur-associé Dany Dubé. 11 est bien 
évident qu’il se retrouvera bientôt 
dans la ligue nationale. Ce fut encore 
lui notre joueur vedette aujourd’hui.»

Chris Kontos, Todd Hlushko et Pe­
ter Nedved ont marqué les buts du 
Canada. Hakan Loob, l’ancien des 
Manies de Calgary, et Roger Hansson 
ont riposté pour les Suédois, qui ter­
minent au troisième rang du groupe.

«Ce que j’ai apprécié surtout dans 
ce match, a poursuivi Dubé, est que 
nous avons présenté un jeu plus phy­
sique. Nous ne l’avions pas tait 
contre les Slovaques. En deuxième 
ronde, nous devrons nous battre 
pour chaque pouce de glace et c’est 
bien de rebondir de la sorte.»

De toute façon, Dubé se disait 
confiant pour ce qui est de la deuxiè­
me phase du tournoi.

«Ce qui est bien, c’est que les gars 
réalisent que nous avons des 
chances de gagner la médaille d’or. 
Tous les gars sont conscients du fait 
que beaucoup d’équipes peuvent ga­
gner ce tournoi. Le Canada a autant 
de chances que quiconque.»

rJ
Le tableau des médailles à l’issue 

: de la neuvième journée de compé­
titions des Jeux d’hiver de Lille- 

,hammer (après 33 des 57 
épreuves).

Rassie 
Norvège 
Etats-Unis 
Allemagne 

' Halie 
Canada 
Altlriche 
Suisse 
Suède 
Kazakhstan 
Pays-Bas 
France 
Japon 
Belarus 
Finlande 
Grande-Bretagne 0 0
Slovénie 0 0

PHOTO AFP

La Russe Lioubov Egorova accueille les bras ouverts sa compatriote Nina 
Graviluk au fil d’arrivée.

Ski de fond: relais féminin 4 X 5 km

6e médaille d’or 
pour Lioubov Egorova

Lillehammer 
(Reuter) — 
Lioubov Egorova 

a décroché, hier, 
la sixième mé­
daille d’or de sa 
carrière — un re­
cord — en me­

nant l’équipe féminine russe à la vic­
toire dans l’épreuve olympique du 
relais 4x5 km.

La Russie ou ex-Union soviétique 
domine la discipline depuis les Jeux 
de Calgary de 1988.

Déjà lauréate de deux médailles 
d’or et d’une médaille d’argent à Lil- 
lehammer, Egorova égale désonnais 
le palmarès historique de la patineu­
se de vitesse soviétique Lydia Skobli- 
kova, six fois parée d’or dans les an­
nées 60.

La puissante tondeuse russe a 
réussi un final superbe pour offrir à 
son équipe la récompense suprême, 
trente secondes devant l’équipe nor­

végienne, déjà médaillée d’argent à 
Albertville.

Les deux équipes avaient lutté au 
coude à coude dans les trois pre­
mières sections du parcours et la 
Norvège disposait d’un avantage 
d’une seconde au dernier passage de 
relais.

Egorova a fait la différence dans 
les kilomètres décisifs et la Norvé­
gienne Anita Moen a vite été dis­
tancée.

«Cela a été une expérience fantas­
tique, a-t-elle dit à l’arrivée. C’est for­
midable de se dire qu’on est la 
meilleure, mais cette victoire, on l’a 
doit à toute l’équipe.»

L’Italie, emmenée par Manuela di 
Centa et Stefania Belmondo terrnine 
troisième comme à Albertville, à une 
minute des Norvégiennes. Belmon­
do a surclassé sa concurrente finlan­
daise en fin de parcours, alors que 
cette dernière bénéficiait d’une avan­
ce de 24 secondes.

Patinage de vitesse sur 
courte piste

V’ià Lambert...
PRESSE CANADIENNE

Lillehammer — 
C’est ce soir à 
l’Amphithéâtre de 

Hamar que se 
mettent en branle 
les épreuves de 
patinage de vites­
se sur courte pis­

te. épreuves pour la première fois au 
programme olympique. Il y a deux 
courses au programme ce soir et ça 
promet pour le Québec.

Il y a d’abord le 1000 mètres chez 
les hommes où les Frédéric Black­
burn, Marc Gagnon et Derrick 
Campbell sont inscrits.

Puis on assistera au relais de 3000 
mètres chez les dames. Le tourbillon 
canadien, formé de Nathalie Lam­
bert, Sylvie Daigle, Isabelle Charest 
et Christine Isabel Boudrias, est évi­
demment favori pour l’emporter et 
défendre leur titre d’Albertville.

Patinage de vitesse: 1500 m féminin

Hunyady les devance toutes

Biathlon: réactions aux accusations de Karpoff

Toutes les cibles fonctionnent

Ski: combiné féminin

Sourire suédois

Hafjell (Reutdr) 
— Pernilla 
Wiberg a redonné 

un éclatant souri­
re à la Suède en 
s’adjugeant, hier, 
le combiné dames 
pour offrir à son 

pays sa première médaille des Jeux 
olympiques de Lillehammer.

La skieuse de Norkkoping a résis­
té au formidable défi que lui a lancé 
Vreni Schneider en slalom pour s’im­
poser avec 13 centièmes d’avance.

Ce combiné lut un festival de pre­
mières puisque la Slovène Alenka 
Dovzan est venue arbitrer le duel et 
donner à son jeune pays une premiè­
re médaille historique aux JO.

Hamar, Norvè­
ge (PC, Reu­
ter) — Champion­

ne du monde en 
titre, l’Autrichien­
ne Emese Hunya­
dy a remporté, 
hier, la médaille 

d’or du 1500 mètres en patinage de 
vitesse aux Jeux olympiques de Lille­
hammer.

Elle a brisé les espoirs de la gran­
de favorite, l’Allemande Gunda Nie­
mann, qui a dû se contenter du bron­
ze, sa deuxième déception en cinq 
jours. L’argent est revenu à la Russe 
Svetlana Fedolkina.

üi Canadienne Catriona Le May a 
pour sa part réussi ce qu’elle espé­
rait, soit une performance satisfai­
sante qui lui a valu le 17e rang.

Le May, âgée de 23 ans, de Saska­
toon, a signé sa meilleure perfor­
mance personnelle en 2:07,19, deux 
jours après sa chute dans le 500

mètres. Les encouragements d’une 
amie et ex-olympienne l’ont aidé.

Michelle Morton de Calgary a fini 
24e en 2:08,53 et Ingrid Liepa d’Otta­
wa s’est classée 28e en 2:09,97.

Hunyady, qui a abandonné à l’âge 
de 12 ans le patinage artistique pour 
le patinage de vitesse, a signé sur le 
circuit du drakkar de Hamar un 
temps de 2:02,19, bien supérieur au 
record du monde de 1:59,30 établi il 
y a près de huit ans par l’Allemande 
de l’Est Karin Kania au Kazakhstan.

Elle a cependant amélioré de 12 
centièmes de seconde son propre re­
cord personnel.

Hunyady, âgée de 27 ans, est née 
en Hongrie mais a émigré en Au­
triche il y a dix ans.

Fedotkina s’adjuge l’argent avec 
un temps de 2:02,69, malgré une lé­
gère perte d’équilibre à la sortie du 
dernier virage. Elle améliore son re­
cord personnel de plus de 1,50 se­
conde.

queurs. Il n’y a pas eu de protestation 
à la fin de l’épreuve, ce qui confirme 
bien que l’enregistrement des fautes 
a été fait de façon correcte.»

Kare Brekken, directeur d’épreu­
ve au stade Birkebeineren, était sur 
place très tôt hier matin. Ses em­
ployés ont vérifié toutes les cibles et 
il n’a pas hésité à dire que tout fonc­
tionnait normalement.

«Il n’y a aucun défaut avec les 
cibles au stand de tir. Elles fonction­
nent comme il se doit et elles ont été 
vérifiées à nouveau. Tous les entraî­
neurs sont d’accord avec moi.»

Par ailleurs, Linda Verde, coordo- 
natrice des sites de sport, a mention­
né pour sa part qu’elle croyait que ce 
sont sans doute les enregistrements 
de la télé qui ont fait défaut.

PRESSE CANADIENNE

Lillehammer — 
Les dirigeants 
de l’Union inerna- 

tionale de penthat- 
lon moderne et de 
biathlon n’ont pas 
apprécié les décla­
rations faites par le 

commentateur Ken Karpoff du ré­
seau canadien CTV au sujet de la 
course du 15 km de vendredi dernier.

Peter Bayer, un Allemand, qui est 
secrétaire général de l’union, affir­
mait que Karpoff était totalement 
dans l’erreur.

«Tous les tirs ont été vérifiés élec­
troniquement, par les entraîneurs 
avec des jumelles et par les inar-
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Lillehammer — 
Les Russes Ok­
sana Grichtchuk et 

Evgeni Platov, qui 
n’avaient jamais 
remporté de titre 
majeur, ont anéanti 
le rêve de Jayne 

Torvill et Christopher Dean en rempor- 
1 tarit le titre olympique de danse sur gla- 
éé devant leurs compatriotes Maia Uso- 
va et Alexander Zhulin.

1 ■ Jayne Torvill et Christopher Dean, 
lé’couple mythique des années 80, 
m’a pas gagné son pari de redevenir 
champion olympique, dix ans après 
l’iripubliable Bolero de Sarajevo, 
n :Agés de 36 ans et de 35 ans, «T &
• D» ont pourtant frôlé l’exploit grâce à 
-uni programme libre d’une extrême ri- 
Chésse où se mêlait une palette ex­
ceptionnelle de pas. En grands pro- 
Téssionnels, Torvill et Dean avaient 
remanié leur programme sur la mu­
sique Let’s face the music and dance, 

'thème des années 30, après avoir sen- 
'•fhaux Championnats d’Europe, le 
- mois dernier, qu’il ne leur permettrait 
-petit-être pas d’avoir la médaille d’or.

Ce remaniement, qui a permis d’in­
troduire des effets spectaculaires n’a 

=pourtant pas suffi. C’est sur les notes 
techniques que les juges ont fait chu­
ta; le couple britannique alors que la 
note artistique, même s’il p’y avait 
qu’un 6.0, était plus élevée. A Saraje­
vo, tait unique dans les annales, «T & 
D» n’avaient eu que des 6.0!

Mais s’ils ne sont que 3e, Torvill et 
- Dean ont séduit le public dans leur fi- 
é baie. L’élégance des danseurs est in- 
1 (acte. Avant cette ultime partie de la 
^compétition, Chris avait indiqué di- 
• blanche soir que la saison finie, le 
COüple penserait à la retraite. 

n< ' La surprise est venue de la victoire 
- d’Oksana Grichtchuk et Evgeni Pla- 
tov que l’on avait vue se dessiner aux 

championnats d’Europe avec leur 
‘deuxième place derrière «Tand D».
- ' ’ Depuis Albertville et le triomphe 
' dés sublimes Marina Klimova et Ser- 
-guei Ponomarenko, c’est en effet 
l’autre couple russe, Maia Usova et 

' Alexander Zhulin, qui s’était posé en 
Successeur en remportant les mon­

diaux de 93. En janvier dernier, le 
vent avait tourné à la faveur de 

■ Gfichtchuk-Platov, à qui l’on préfé­
rait déjà le style plus rockeur de la 
jeune russe. Hier, à Lillehammer, ce 
jugement s’est confirmé.
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AGENDA mm,EL
CINÉMA

ASTRE: (849-3456) — On Deadly Ground sam. dim.
13 I)', 15 h, 17 h, 19 h, 21 h, sem. 19 h, 21 h, dern. 
rep. ven. sam. 23 h— Blue Chips sam. dim. 12 h 45,
14 h 55,17 h, 19 h 10.21 h 20, sem. 19 h 10, 21 h 
20, dern. rep. ven. sam. 23 h 30— Getaway sam. 
dim. 12 h 30,14 h 45,17 h, 19 h 15, 21 h 30, sem. 
19 Il15, 21 h 30, dern. rep. ven. sam. 23 h 45— Ace 
Vephira: mène l’enquête (v.a.) sam. dim. 13 h 10, 
15J),10,17 h 10,19 h 05,21 h 10, sem. 19 h 05, 21 
h 10. dern. rep. ven. sam. 23 h 10

BERfll: (849-3456) — Terre interdite 13 h, 15 h 10, 
17-U 20, 19 h 30, 21 h 45— Ace Ventura: mène 
l’enquête 13 h 30,15 h 30,17 h 30,19 h 30, 21 h 
30-^ Philadelphie 13 h 45, 16 h 30, 19 h, 21 h 
30—.Madame Doublflre 13 h 40,16 h 10,18 h 50, 
21 1) 20— Les yeux de hralse 16 h 15,19 h, 21 h 
15-^’Malusalem sam. dim. 13 h 30

BROSSARD: (849-3456) — Philadelphia sam. dim. 
13‘h 30, 16 h 15, 19 h, 21 h 30, sem. 19 h, 21 h 
30-^! Mrs. Doubttire sam. dim. 16 h 10,19 h, 21 h 
30,’sem. 19 h, 21 h 30— Matusalem sam. dim. 13 
h 45— La liste de Schindler sam. dim. 12 h 30,16 
h 19,-20 h, sem. 20 h

CARREFOUR LAVAL: (849-3456) — Mrs. Doublflre
sam! dim. mar. mer. 14 h, 16 h 35, 19 h, 21 h 30, 
verr.'lun. jeu. 19 h, 21 h 30— Au nom du père sam. 
dim/mar. mer. 13 h 15,16 h, 18 h 40, 21 h 20, ven. 
lun.’jeu. 18 h 40, 21 h 20— Philadelphie sam. dim. 
maimer. 16 h 15.18 h 50, 21 h 30, ven. lun. jeu.
18 h-50,21 h 30 — Matusalem sam. dim. mar. mer. 
13^— Philadelphia sam.dim. mar. mer. 16 h 40, 
21 (Vio, ven. lun. jeu. 21 h 10— Ace Ventura: mène 
l’enquête sam. dim. mar. mer. 13 h 45,19 h 10, 
venl’lun. jeu. 19 h 10— The Getaway sam. dim. 
màr.-mer. 13 h 20,16 h 10,19 h 05, 21 h 25, ven. 
lun.’jeu. 19 h 05, 21 h 25— La liste Schindler sam. 
dirmîmar. mer. 12 h 50,16 h 30, 20 h 10, ven. lun. 
jeu(i20h10

CENTRE EATON: Mtl — Ace Ventura: Pet Detective
124115,14 h 30,16 h 45,19 h, 21 h 10, dern. rep. 
ven.36am. 23 h 20— Blue Chips 12 h 20,14 h 35, 
16.tt,50.19 h 05, 21 h 25. dern. rep. ven. sam. 23 h 
45— Intersection 12 h 10,14 h 25, 16 h 40,19 h 
25, <!1 h 30, dern. rep. ven. sam. 23 h 35— Naked
12 h 30,15 h 15, 18 h 25, 21 h 05, dern. rep. ven. 
sam. 23 h 40— Blank Check 12 h 40,14 h 40,16 h
55,19 h 15,21 h 20, dern. rep. ven. sam. 23 h 30— 
Invasion of the Body Snatchers 12 h 35,14 h 45,17 
h, 19 h 20,21 h 15, dern. rep. ven. sam. 23 h 25

CINÉMA ÉGYPTIEN: (849-3456) — The Getaway 13
h 45,16 h 30,19 h, 21 h 30— Shadowlands 13 h
30,16 h, 18 h 45, 21 h 15—My Girl #2 13 h 15,15 
h 15,17 h 20,19 h 25, mer. 13 h 15,15 h 15,17 h
20-r I'll Do Anything 21 h 30

CINÉMA LANGELIER: Mtl — Les yeux de braise 19
h, Ï1 h 20, dern. rep. ven. sam. 23 h 30— 
Beethoven, sam. dim. 13 h, 14 h 45, 16 h 30— 
Matusalem sam. dim. 13 h— Philadelphie sam. 
dinv 15 h 30,18 h 45, 21 h 15, sem. 18 h 45, 21 h 
15, dern. rep. ven. sam. 23 h 40— Madame 
Doubtlire sam. dim. 13 h 15,15 h 40,19 h, 21 h 25, 
sem. 19 h, 21 h 25, dern. rep. ven. sam. 23 h 45— 
Ace Ventura: mène l’enquête sam. dim. 13 h 10,15 
h 1Ô, 17 h 10,19 h 10. 21 h, sem. 19 h 10, 21 h, 
derfr. rep. ven. sam. 23 h— Au nom du père sam. 
dira.'13 h 05,15 h 35,18 h 45. 21 h 15, sem. 18 h 
45rÿ1 h 15, dern. rep. ven. sam. 23 h 45— Terre 
interdite sam. dim. 13 h, 15 h, 17 h , 19 h, 21 h 10, 
seny.J9 h, 21 h 10, dern. rep. ven. sam. 23 h 10
CiNÉMA NOUVEL ÉLYSÉE: (288-1857) -Deux 
actçices 12 h 30,17 h— Blanc 13 h, 15 h, 17 h 10,
19 h 15, 21 h 15— Naked (v.f.) 14 h 30,19 h, 21 h 
30
CINÉMA OMÉGA: (647-1122) — Ace Ventura: mène 
l'enquête sam. dim. 13 h. 15 h, 17 h, 19 h 15, 21 h 
30, }em. 19 h 15, 21 h 30— Beethoven 2 sam. dim.
13 b, 15 h 30,19 h 15, sem, 19 h 15— Les yeux de 
braise 21 h 15— L’Affaire Pélican sam. dim. 13 h,
15 h'30,19 h, 21 h 30, sem. 19 h. 21 h 30— Rock’N 
Nonne 2 sam. dim. 13 h, 15 h 30,19 h 15, 21 h 30, 
sent. 19 h 15, 21 h 30
CINÉMA ONF: 1564, St-Denis (496-6895)— Le
beau plaisir et Cornouailles 18 h 30— Black 
History Month 20 h 30
CINÉMA PARADIS: (354-3110)— Forteresse 18 h— 
Rudy (V.f.) 18 h— Instinct fatal 18 h 10— La cible
20 n— La nuit du jugement 21 h 10— Sur les 
traces de l’ennemi 20 h 15— Robocop III (v.f.) 22 
h -^Malice (v.f.) 22 h 10— Le destructeur 22 h 15

CINÉMA PARALLÈLE: (843-6001)- Du jeu. 17 fév. 
au mer. 23 fév.: Le temps des boulions (en 
primeur) et Calendar 19 h 15— Orlando 21 h 15

CINÉMA DE PARIS: (875-7284)—Wild West 14 h
45.21 h 45— Taxi Driver 16 h 30- The Player 19
h

CINÉMA POINTE-CLAIRE: (849-3456) — Reality 
Bites sam. dim. mar. mer. 13 h 20,15 h 20,17 h 
20, 19 h 20, 21 h 30, ven. lun. jeu. 19 h 20, 21 h 
30— Mrs. Doubttire sam. dim, mar. mer. 13 h, 15 
h 45,18 h 30, 21 h 15, ven. lun. jeu. 18 h 30, 21 h 
15— My Girl #2 sam. dim. mar. mer. 13 h, 15 h 05, 
17 h 10,19 h 15, 21 h 20, ven. lun. jeu. 19 h 15, 21 
h 20— Schindler’s List sam. dim. mar. mer. 13 h,
16 h 30,20 h, ven. lun. jeu. 20 h— Philadelphia 
sam. dim. mar. mer. 14 h, 16 h 30,19 h, 21 h 30, 
ven. lun. jeu. 19 h, 21 h 30— In the Name of the 
Father sam. dim. mar. mer. 16 h 05,18 h 40, 21 h 
15, ven. lun. jeu. 18 h 40, 21 h 15— Beethoven 2 
sam. dim. mar. mer. 14 h

CINÉMATHÈQUE QUÉBÉCOISE: (842-9768)- While 
the City Sleeps 18 h 35— The Woman in the 
Window 20 h 35
CINÉPLEX CENTRE-VILLE: (849-3456) —L’Affaire 
Pélican sam. dim. 13 h, 15 h 45,18 h 30, sem. 15 
h 45,18 h 30— Tendre guerre 21 h 15— Jurassic 
Park sam. dim. 13 h,-18 h 45, sem. 18 h 45— 
L'univers des ombres 15 h 45, 21 h 15— Age of 
Innocence sam. dim, 13 h 05,16 h, 18 h 30, 21 h 
10, sem. 16 h, 21 h 10— Les marmottes sam. 
dim. 13 h 05,16 h, 19 h, 21 h 20, sem. 16 h, 19 h, 
21 h 20— Because Why 15 h 30, 21 h— I’ll Do 
Anything sam. dim. 13 h, 18 h 30, sem. 18 h 30— 
My Girl #2 sam. dim. 13 h, 15 h 05,17 h 10,19 h 
15, sem. 15 h 05, 17 h 10,19 h 15— Blink 21 h 
20— 32 Short Films About Glenn Gould sam. dim. 
13 h 10,15 h 10,17 h 10,19 h 10. 21 h 10, sem. 
15 h 10, 17 h 10,19 h 10, 21 h 10— Short Cuts 
sam. dim. 13 h 05,16 h 40, 21 h 10, sem. 16 h 40,
20 h 10— Trois couleurs bleu sam. dim. 13 h 05,
15 h 10,17 h 15,19 h 20, 21 h 25 sem. 15 h 10,
17 h 15,19 h 20,21 h 25

COMMODORE: —Madame Doubtfire 19 h

COMPLEXE DESJARDINS: (849-3456) — 
Mouvements du désir 13 h 30,15 h 30,17 h 30,19 
h 30, 21 h 30, lun. 13 h 30,15 h 30,17 h 30, 21 h 
30— Trois couleurs bleu 13 h, 15 h 10, 17 h 20, 
19 h 30, 21 h 40— La liste de Schindler 12 h 45,
16 h 30, 20 h 20— Au nom du père 13 h 40,16 h
15.19 h, 21 h 35

CONSERVATOIRE D'ART CINÉMATOGRAPHIQUE:—
Des Snob 19 h— Les carabiniers 20 h 45

CRÉMAZIE: (849-FILM) — Rêve d’Arizona sam. 
dim. 18 h 30, sem. 19 h— Trois couleurs bleu 
sam. dim. 16 h 30, 21 h 10, sem. 21 h 30— 
Matusalem sam. dim. 14 h

DAUPHIN: (849-3456) — La liste Schindler sam. 
dim. 12 h 45,16 h 30, 21 h 15, sem. 20 h 15— La 
leçon de piano sam. dim. 13 h 45,16 h 15,19 h,
21 h 30, sem. 19 h, 21 h 30

DÉCARIE: (849-3456) —In the Name of the Father
sam. dim. 13 h 30,16 h 15,19 h, 21 h 30, sem. 19 
h, 21 h 30— My Father the Hero sam. dim. 13 h
35.15 h 30,17 h 25,19 h 20, 21 h 15, sem. 19 h
20.21 h 15

DORVAL:— On Deadly Ground 19 h 15, 21 h 30,
sam. dim. 13 h, 15 h, 17 h, 19 h 15,21 h 30— Mrs. 
Doubtfire 19 h, 21 h 30, sam. dim. 13 h 40,16 h
10.19 h, 21 h 30— Ace Ventura: Pet Detective 19 
h 05, 21 h 15, sam. dim. 13 h 15,16 h 45,19 h 05, 
21 h 15— Schindler's List 20 h, sam. dim. 14 h, 20 
h

DU PARC: (844-9470) — On Deadly Ground ven. 
sam. dim. mar. 19 h 05,21 h 20, lun. mer. jeu. 20 h 
05— Blue Chips ven. sam. dim. mar. 19 h, 21 h 15, 
lun. mer. jeu. 20 h— My Father, the Hero ven. 
sam. dim. mar. 19 h 10,21 h 25, lun. mer. jeu. 20 h 
10
DU PLATEAU: (521-7870) — Nuit de jugement 7 h, 
9 h 30, sam. dim. 12 h 15, 2 h 30, 4 h 45, 7 h, 9 h 
30— Robocop 3 7 h 15, 9 h 30, sam. dim. 1 h, 3 h 
05, 5 h 10. 7 h 15, 9 h 30

FAMOUS PLAYERS POINTE-CLAIRE: — Blank
Check 19 h, 21 h, ven. sam. dim. mar. 12 h 30,14 h
40.16 h 50,19 h, 21 h— My Father, the Hero 19 
h, 21 h, ven. sam. dim. mar.12 h 30,14 h 40,16 h
50.19 h, 21 h— Getaway 19 h, 21 h 30, ven. sam. 
dim. mar. 12 h, 14 h 20,16 h 40,19 h, 21 h 30— 
On Deadly Ground 19 h, 21 h 25, ven. sam. dim. 
mar. 12 h, 14 h 20,16 h 40,19 h, 21 h 25— Ace 
Ventura: Pet Detective 19 h 05. 21 h 15, ven. sam . 
dim. mar. 12 h 25,14 h 35,16 h 45,19 h 05, 21 h 
15— The Piano 18 h 35, 21 h 20, ven. sam. dim. 
mar. 13 h 15, 15 h 55, 18 h 35, 21 h 20— Blue 
Chips 18 h 40, 21 h 10, ven. sam. dim. mar. 13 h
30.16 h, 18 h 40.21 h 10

FAUBOURG SAINTE-CATHERINE: (849-3456) - 
Philadelphia 12 h 50, 15 h 35,18 h 45, 21 h 25- 
In the Name ol the Father 13 h 10,15 h 55.19 h, 
21 h 35- Schindler’s List 12 h 15,16 h, 19 h 45— 
Schindler's List 12 h 45,16 h 30,20 h 15

GOETHE INSTITUT: (499-0905)

GREENFIELD PARK: (671-6129) - On Deadly 
Ground 18 h 45, 21 h, sam. dim. 13 h 30,16 h, 18 h 
45, 21 h- Blank Check 19 h 15,21 h 15, sam. dim. 
13 h 15,15 h 15,17 h 15,19 h 15, 21 h 15— Blue 
Chips 19 h 05, 21 h 30. sam. dim. 13 h 45,16 h 30, 
19 h 05,21 h 30

IMAX : Vieux-Port de Montréal (496-4629)— 
Aventuriers du Savoir et La Force du Soleil 10 h 
15,11 h 45,15 h 45,17 h 30— The Discoverer and 
Echoes ol the Sun (v.a.) 19 h 15—Titanica (v.f.) 13 
h 30— Tltanica (v.a.) 20 h 45

IMPÉRIAL: (288-7102) — Heaven and Earth 18 h
15,21 h 15, sam. dim. 12 h 15,15 h 15.18 h 15, 21 
h 15

LOEW'S: (861-7437) — On Oeadly Ground 12 h 05. 
14 h 20,16 h 40,18 h 55, 21 h 25, dern. rep. ven. 
sam. 23 h 45— The piano 13 h 30,16 h, 18 h 30, 
21 h 05, dern. rep. ven. sam. 23 h 25— My Falher, 
the Hero 12 h 50,14 h 50,16 h 55,19 h 10,21 h 
20, dern. rep. ven. sam. 23 h 20— The Snapper 
ven. sam. dim, lun. mar. jeu. 19 h 05,21 h 15, mer. 
21 h 45, ven. sam. dim. lun, mar. mer. jeu. 12 h 20, 
14 h 35,16 h 50, dern. rep. ven. sam. 23 h 15—

PALACE: — Baraka 13 h, 15 h, 17 h, 19 h, 21 h— 
Remains ol the Day 13 h 05,15 h 45,18 h 30, 21 h 
15— Fugitive/Pellcan Briet 13 h 20,16 h, 18 h 50, 
21 h 30—Adieu ma concubine 13 h 30,17 h, 18 h 
30 Cold Sweat 13 h, 15 h 10,17 h 20,19 h 30, 21 h 
45- Bank Robber 13 h 10,15 h 10,17 h 10,19 h
10,21 h 10

PARISIEN: (866-3856) - Germinal 13 h 30,17 h, 
20 h 25— Dieu vomit les tièdes Info Film 866- 
0111— Ou le soleil est froid Info Film 86600111— 
Zanzibar Info Film 866-0111— Très brève histoire 
de meurtre Info Film 866-0111— Le Fugilil 13 h 
10,15 h 50,18 h 30,21 h 10— Mon amie Max 12 h
20,14 h 40,16 h 50,19 h , 21 h 20— Un-deux-trols 
soleil 12 h 45,15 h, 17 h 15,19 h 25, 21 h 35- La 
leçon de piano 13 h 10,15 h 50,18 h 30,21 h 20- 
Le bébé 13 h, 15 h 15,17 h 20,19 h 20,21 h 25
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THÉÂTRE RIALTO: (272-3899)- The Art ol 
Animation 19 h-Fiorile 21 h 30

VERSAILLES: (353-7880)—On Deadly Ground 19 h,
21 h 15, ven. sam. dim, mar. mer. 12 h 20,14 h 35, 
16 h 45, dern. rep. sam. 23 h 30— Blue Chips 19 h
10,21 h 35, ven. sam. dim. mar, mer. 12 h 15,14 h
30,16 h 50, dern, rep. sam. 23 h 45— Blank Check 
19 h, 21 h 05, ven. sam. dim. mar. mer. 12 h 30,14 
h 40,16 h 40, dern. rep. sam. 23 h 05— Mon amie 
Max 19 h 15,21 h 30, ven. sam, dim. mar. mer. 12 
h 25,14 h 45, 17 h, dern. rep.. sam. 23 h 45— 
Rock'N Nonne 219 h 05,21 h 25, ven. sam. dim. 
mar. mer. 13 h, 16 h, dern. rep. sam. 23 h 40— My 
Father the Hero 19 h 05, 21 h 10, ven. sam. dim. 
mar. mer, 12 h 45,14 h 50,16 h 55, dern.rep. sam. 
23 h 15

À Q U É B E C
♦ ♦ ♦

CINÉMA STE-FOY:— Blue Chips 19 h 30, 21 h 40,
sam. dim. mar. 13 h, 15 h 10,17 h 20,19 h 30,21 h 
40— Adieu ma concubine 20 h, sam. dim. mar. 13 
h 10,16 h 30, 20 h— Le fugitif/L'affaire Pélican 19 
h, 21 h 40, sam. dim. mar. 13 h, 15 h 40,19 h, 21 h 
40

GALERIES CAPITALE: (628-2455)- La leçon de 
piano ven. sam. dim. lun. mar. mer. 19 h 10, 21 h 
35, jeu. 21 h 35, ven. sam. dim. mar. 13 h, 15 h 
25— Terre interdite 19 h 05,21 h 40, ven. sam. 
dim. mar. 12 h 20, 14 h 30,16 h 40— Madame 
Doubtfire 19 h, 21 h 30, ven. sam. dim. mar. 13 h 
15, 16 h, 19 h, 21 h 30— Philadelphie 19 h, 21 h 
40, ven. sam. dim. mar. 13 h, 15 h 45,19 h, 21 h 
40— Mon amie Max 19 h 10, 21 h 35, ven. sam. 
dim. mar. 12 h 15,14 h 25,16 h 35,19 h 10, 21 h 
35— Ace Ventura: mène l'enquête 19 h 30, 21 h 
30, ven. sam. dim. mar. 12 h 10,14 h, 15 h 50,17 h
40,19 h 30,21 h 30

PLACE CHAREST: — La liste Schindler 12 h 30,16 
h 30, 20 h 30— My Father the Hero 13 h, 15 h, 17 
h, 19 h, 21 h 15—The Getaway (v.a.) 14 h, 16 h 30, 
19 h 25, 21 h 50— Au nom du père 13 h, 16 h, 19 
h, 21 h 45— Matusalem 13 h 50 —Philadelphie 
16 h 15,19 h, 21 h 40—Les yeux de braise 14 h, 
16 h 45,19 h 10, 21 h 35—Terre interdite 12 h 45, 
15 h, 17 h 10,19 h 35, 21 h 50— Mouvements du 
désir 13 h, 15 h, 17 h, 19 h 15,21 h 25

PLACE OES ARTS: (842-2112)- Salle Wilfrid- 
Pelletier— L'Opéra de Montréal présente, en italfen, ' 1 
l'opéra «Falstaff» de Verdi les 26 et 28 fév. et les 3,’ 11 
5,9 et 12 mars, à 20 h —Du 2 au 5 mars à 20 h, à fa 
Cinquième salle de la PDA, Angèle Dubeâù,' 1 
violoniste, joue les Douze fantaisies pour violon sëDCihS 
de Télémann — Salle Maisonneuve— Le 7 mars Al 3 8 
20 h, Le Quatuor Hagen présente un programme en 
Mozart, Webern, Janacek.
SALLE CLAUDE-CHAMPAGNE: 200, ave. Vincent-' 
d’Indy (343-6479 ou -6427)- Le 24 fév. à 14 h la 
Faculté de musique de l'U. de M., dlr. Jean-Eudes( 
Valllancourt, présente des extraits de oomédles) [ 
musicales. „
SALLE LOUIS-FRÉCHETTE DU GRAND THÉÂTRE OE i, 
QUÉBEC: (418-643-8131)— Le 28 fév. à 20 h, te. 
Club Musical de Québec présente Le Quatuor Albart-’. 
Berg, fondé en 1970 par quatre prof, de l'Académie' ‘ 
de musique de Vienne: Haydn, Janacek, Schubert.

SALLE PIERRE-MERCURE DE L’UQAM: 300, boul. de: 5 A 
Maisonneuve Est (987-6919)— Le 24 fév. à 2Q h, 
l’ensemble I Musici de Montréal, dir. Yu|l) 
Turovsky — SALLE REDPATH: Porte McTavish (398- 
4547 ou 398-8101)— Le 27 fév. à 20 h, concert du 
Quatuor de saxophones de Kiev et Luba Zuto et: 
Ireneus Zuk, pianistes. 1 “
ST. PETER’S ANGLICAN CHURCH: 900, bd Laird, Ville 
Mont-Royal (989-8910)— L’Ensemble littéraire; de’. 
Montréal vous offre un programme de musique, de. 
poésie et d’histoire intitulé “Les amoureux irlandais; 
et autres caractères assortis» le 27 fév. à 15 h. ,,, j

DANSE

MUSIQUE
CLASSIQUE

UVAL: (688-7776) —Mon Amie Max 12 h 15,14 h 
30, 17 h, 19 h 15, 21 h 30, dern. rep. sam. 23 h 
50— Blue Chips 12 h 20,14 h 40,17 h 05,19 h 25, 
21 h 40, dern. rep. sam. 23 h 55— La leçon de 
piano 13 h 10, 15 h 50, 18 h 40, 21 h 20— Ace 
Ventura: Pet Detective 12 h 30,14 h 35. 16 h 45, 
18 h 50, 21 h 05, dern. rep. sam. 23 h 15— On 
Deadly Ground 12 h 45,15 h, 17 h 15,19 h 30, 21 h 
40, dern. rep. sam. 23 h 45—Schindler’s List 13 h
05.16 h 45, 20 h 15— Reality Biles 12 h 30,14 h 
45, 17 h, 19 h 10, 21 h 20, dern. rep. sam. 23 h 
30— Blank Check 13 h 10,15 h 15,19 h 15, 21 h 
15— Les mouvements du désir 13 h 05,15 h 05, 
17 h 05,19 h 05,21 h 05- My Girl 2 13 h, 15 h, 17 
h, 19 h, 21 h 10, dern. rep. sam. 23 h— In the 
Name of the Father 12 h, 14 h 40, 17 h 20, 20 h, 
dern. rep. sam. 22 h 40— My Falher the Hero 12 h
50,15 h, 17 h, 19 h, 21 h, dern. rep. sam. 23 h

LAVAL 2000: (849-3456)— Terre interdite sam. 
dim. 13 h 35.15 h 40, 15 h 35,19 h 40, 21 h 40, 
sem. 19 h 40. 21 h 40— Madame Doubtfire sam. 
dim. 13 h 30,16 h, 19 h, 21 h 20, sem. 19 h, 21 h 
20

PUCE ALEXIS NIHON: (849-3456) — Reality Bites
13 h, 15 h 10, 17 h 15, 19 h 30, 21 h 45- Mrs. 
Doubttire 13 h 30,16 h 15,19 h, 21 h 30— Blink 13 
h 30,16 h, 19 h, 21 h 15, mer. 13 h 30,16 h, 21 h 
30, jeu. 13 h 30,16 h, 21 h 30

PLACE LONGUEUIL: (849-3456) — Madame 
Doubtfire sam. dim. 13 h 30,16 h 15,19 h, 21 h 35, 
sem. 19 h, 21 h 35

PLAZA CÔTE DES NEIGES: (849-3456) - The 
Getaway sam. dim. mar. mer. 13 h 30,16 h 05,19 
h, 21 h 25, ven. lun. jeu. 19 h, 21 h 25— 
Philadelphia sam. dim. mar. mer. 16 h 15,19 h, 21 
h 35, ven. lun. jeu. 19 h, 21 h 30— Beethoven 2 
sam. dim. mar. mer. 13 h 45— Mrs. Doubtfire sam. 
dim. mar. mer. 13 h 45,16 h 25,19 h 05, 21 h 35, 
ven. lun. jeu. 19 h 05, 21 h 35— Reality Bites sam. 
dim. mar. mer. 13 h 30,15 h 25,17 h 20,19 h 15, 
21 h 15, ven. lun. jeu. 19 h 15, 21 h 15— 
Schindler's List sam. dim. mar. mer. 13 h, 16 h 30,
20 h, ven. lun. jeu. 20 h— On Deadly Ground sam. 
dim. mar. mer. 13 h 15,15 h 15,17 h 10,19 h 15,
21 h 25, ven. lun. jeu. 19 h 15, 21 h 25— My Girl #2 
sam. dim. mar. mer. 13 h 30,15 h 30,17 h 25,19 h
20,21 h 20, ven. lun. jeu. 19 h 20, 21 h 20

CATHÉDRALE CHRIST-CHURCH: Ste-Catherine et 
Université— Le 23 fév. à 12 h 30, le Quatuor de 
saxophones de Kiev —L’Orchestre Baroque de 
Montréal présente, le 23 fév. à 20 h, un concert 
Télémann, dir. Joël Thiffault.— Le 26 fév. à 17 h, 
Michael Dumuchel, clarinette, Margaret Wada, piano, 
concert Schumann, Debussy, Brahms.

CENTRE CULTUREL DE VERDUN: 5955, Bannantyne, 
Verdun (765-7170)— Le 27 fév. 14 h, récital 
commenté Sons & Brioches sur «Le petit livre Diana 
Magdalena Bach».

CHAPELLE HISTORIQUE DU BON-PASTEUR: 100, 
Sherbrooke Est (872-5339)— Le 24 fév. à 20 h, Les 
Amis concerts font de la musique de chambre.— Le 
27 fév. à 15 h 30, dans la série jeunes artistes, 
l'Ensemble Début, dir. Rolf Bertsch.

ÉGLISE IMMACULÉE-CONCEPTION: Rachel et 
Papineau (872-2266)— La Maison de la culture 
Plateau Mont-Royal présente, le 2 mars à 20 h, dans 
le cadre de l'Orgue en concert, l'organiste Danny 
Bélisle.

ÉGLISE NOTRE-DAME-D’ANJOU: (493-8211)— Le 22 
fév. à 20 h, Le Quintet de cuivre de Pierre Bédard.

ÉGLISE SAINT-GERMAIN D’OUTREMONT: 28, Vincent 
d’Indy, Outremont (481-0965)— Le 26 fév. à 17 h, 
le Choeur St-Germain présente la messe «Descendit 
Angélus Domini» de Palestrina.

ÉGLISE SAINT-JEAN-BAPTISTE: angle Rachel et 
Drolet (842-9811)— Le 27 fév. à 10 h, grand-messe 
chantée par le Choeur grégorien de l'église St-Jean- 
Baptiste, dir. dom André Saint-Cyr, o.s.b. À l'orgue: 
Jacques Boucher.

ÉGLISE UNIE ERSKINE AND AMERICAN: Sherbrooke 
Ouest/du Musée— Récital Emma Kirkby le 23 fév. à 
20 h.

L’AGORA DE LA DANSE: 840, Cherrier Est (52é-‘11 ‘ 
1500)— Présentation de «Bras de plomb» de Paul- ’ 
André Fortier dans une scénographie de BattyiCT 
Goodwin, les 2,3,4,5 mars à 20 h et le 6 mars à 1ï : ; 
h 30. TC 3

CENTRE STRATHEARN: 3680. Jeanne-Mance, espace; ; ; 
103 (872-9808)— Intégration danse-sculpture' ' 
«L’installation l'appât», du 20 fév. au 3 avril. ' i ï i
ESPACE TANGENTE: 840. Cherrier (525-1500)—'C^ ' : 
24 au 27 fév., spectacle «Les Contes Clochards»—: 1,1 
À 20 h 30, sauf le dim. à 19 h 30. • I Ji • - il U
MUSÉE D’ART CONTEMPORAIN DE MONTRÉAL: Spile. ,, 
Beverley-Webster-Rolph, 185, Ste-Catherine Oi/pÇÇ 
(847-6212)— Spectacle danse-théâtre «Portrait^ 
d’une femme avec valise», une co-production duj “ 
Cercle Vertueux Dansethéâtre et du Musée. Les 24 ’ ; 
25, 26 fév. à 20 h et le 27 fév. à 14 h.
THÉÂTRE DE LA VILLE: 180, de Gentilly &t,11" 
Longueuil (670-1616)— Le 26 fév. à 20 h, la1's. 
Femme 100 Têtes présente le 4e spectacle dé îa'1" 
série danse avec «La Galerie des Horribles»«dei îi.l 
Brouhaha Danse. ./J«a3
____ _ _ _ _ _ ______ J ÜJ

VARIÉTÉS ’3131

L’AIR DU TEMPS: 191, St-Paul Ouest, Vie OR-1 31 
Montréal (842-2003)—Du 24 au 27 fév., Saramahda’’J 
avec Vovo.
L’AUTRE BAR: 278 ouest Laurier, Montréal (27Q-, \, 

1519)— Les mere, et dim. à 21 h, Jazz Jam Session,,’J, ; 
Le trio Skip Bay. Bienvenue aux musiciens de jazz. ’1
BAR-JAZZ LUX: 5220, boul St-Laurent, 2e étage'*’ 
(271-9272)— Jusqu’au 26 fév. dès 22 h 30, spécial’ 
musique brésilienne et des Caraïbes.
BAR LE GRAND PRIX: HÔTEL RITZ-CARLTON*3 ! 
KEMPINSKI: 1228 Sherbrooke Ouest, Montréal (842- 
4212)— Yannick Greco et Reynald Précourt - piano,’ “ ‘ 
du lun. au sam. jusqu'à 2 h 30 a.m.
BAYOU BRASIL: 4552, St-Denis, Montréal (847-' * ’ 
0088)— Duo de Jazz dim. mere, et ven., chanteurs,’ 
et guitaristes mar. et jeudis.

LA RADIO DU MARDI EN UN CLIN D'OEIL NOS CHOIX A LA RADIO

CBF • AM
Du lundi au vendredi

CBF BONJOUR 6h07 
RADIOJOURNAL 6h00, JttOO, 8h00 

TOUT COMPTE FAIT 9h08 à 9h30 
EN DIRECT 9h30 

RADIOJOURNAL! 2h00 
LE MIDH51Zht5 

L’AVENTURE 13h07 
PAR 4 CHEMINS 11hé7 

RADAR 15h06 
MONTRÉAL-EXPRESS 15h30 

RADIOJOURNAL! MO 
LES ACTUALITÉS 17hS0

CKAC • AM
Du lundi au vendredi 

BONJOUR MONTRÉAL 
6600 4 10600 

CONTACT ‘TOURNOYER" 
10600 4 12h00 

MIDI LAPIERRE 
12h00 à 13h30 

IE7ECIEL 
I3h30è 15h00 

ZAPPING 
15600 4 1 7600 

AMATEURS DE SPORTS 
17h00à 19h1S

CKVL • AM
Du lundi au vendredi

LE POINT DU JOUR 
6ti00 à 9600 

VEDETTES EN DIRECT 
Mè !2h00 

L'HEURE DE VÉRITÉ 
12h00à 14hOO 

LE Cia À IA CARTE 
14600415600 

DU PLAISIR AU TRAVAIL 
1 ShOO à 17h00 
SPORTS VÉRnÉ 
17b00418600

,3
CISM • FM

Du lundi au vendredi 
MUSIQUE FRANCOPHONE 

91)00 à lOhOO 
BtOC ETHNIQUE 
IOhOO à 11 hOO 

MICROFUN 11h00à I3h00 
AFFAIRES PUBLIQUES 

I3h00àl4h0é 
THÉMATIQUE MUSICALE 

UhOOèlShOO 
FACULTÉ IShOOàI6h00 
IA GRANDE TRAVERSÉE 

16h00 à 18h00

CIBl • FM
Du lundi au vendredi 

CHANSON-RÉVEIL 
61)00 A 01)30 

LES YEUX BROUILLÉS 
6h30 4 9h30

CHANSON FRANCOPHONE 
9h30è1lh30 
PERSPECTIVES 
11h30 à!2h30 
PANORAMA 

12h30à 14HOO 
VIRGULES 

166004 18h00

CJMS • AM
Du lundi au vendredi

MONTRÉAL CE MATIN 
5h30 à9h00 

MARTIN, MARCOTTE 
& CIE

9h00àllh30 
LE JOURNAL DU MIDI 

11h30 à I4h30 
LES QUATRE VÉRITÉS 

I4h30 Â16h00 
PARLONS SPORTS 

16600 4 19600

CKMF • FM
Du lundi au vendredi

UN MATIN N'ATTEND PAS L’AUTRE 
6h00a9h00 

MARIE JOSÉE MORIN 
9ti00al2h00 

MIDI PtUS 
12b00413600 

ROCH DENIS 
I3h00al6h00 

LES GRANDES GUEULES 
16600 4)8600

CKOI • FM
Du lundi au vendredi

Y’É TROP D'BONNE HEURE 
6600 a 8I1OO 

ZODIAQUE EXPRESS 
9600 4 9kl 5

ÉRIC ARSON 96154 lOhOO 
COUP D'OEIL 1060041061S 

CKOI TON CHOIX 
lOhïOalthJO

LES MIDIS FOUS 116304 12600 
; LE CIRQUE A "W13600 a 15600 

LE FRANCOf UR SHOW 
16600417600

CIEL • FM
Du lundi au vendredi

JEAN-PIERRE COAllIER 
H SON ÉQUIPE!

6600 4 9600 
PAROLES ET MUSIQUES! 

9600412600 
CIEL ESI A VOUS.

émoi*» entièrement contactée an 
demandée soéoalei des aoditein 

elaodrtnces 
IZ600 414600 

RETOUR À LA MAISON 
14600 a 18600

CBF • FM
Du lundi au vendredi

RADIOJOURNAL 
6600.7600.8600 

LES PORTES DU MATIN 660? 
MUSIQUE EN EBE 9605 
RADIOJOURNAL 12600 

TRAVERSES 12610 
U CORDE SENSIBLE 12630 

IES FEUX DE LA RAMPE 13630 
CARTE BLANCHE 15615 
RADIOJOURNAL 17630 

1,2,3, NOUS IRONS AU BOIS 17650 
LA FARANDOLE 18600

CFGL • FM
Du lundi au vendredi

PIERRE HOUDE 
ET SON ÉQUIPE 
6600 4 9600 

MUSIQUE À PROPOS 
9600412600 

SÉLECTION MAISON 
12600415600 

RETOUR EXPRESS 
15600418600

CITE • FM
Du lundi au vendredi 

L’ÉMISSION DU MATIN 
IA PLUS MUSICALE À MONTRÉAL 

6600 4 8600 
MA RADIO AU BOULOT 

9600 411600 
ROCK DÉTENTE CAFÉ 

11600 412600 
HA RADIO AU BOULOT 

13600416600 
CENTRE VILLE 
17600418600

AU COURANT
Tout ce qui vient de sortir en 

disques compacts, en rock et pop, 
musique alternative, etc. Ou com­
ment trouver un cadeau à son ado 
maison.
Wliat’s New, CHOM-FM, 9 h

AU BUDGET...
Pin direct de la Chambre des 

communes, une émission spéciale 
sur le budget fédéral. On donne 
les grandes lignes de ce premier 
budget libéral et on l’agrémente 
des commentaires et analyses de 
l’économiste Gilles Paquet et du 
fiscaliste Yves Séguin.
Emission spéciale, budget fédéral, 
CBF-AM, 17 h

AUTRUCHE?
Ici encore, le budget de Paul 

Martin diffusé en direct, avec les 
réactions des partis d’opposition 
et des analyses. Des fois qu’en

langue anglaise, en manquant 
quelques mots et quelques ît 
chiffres, la pilule serait moins" 
dure à avaler... £
Federal Budget Speech, CBC-FM,
17 h À

ALLO, ALLO
Attention, les enfants. C’est ce,, 

soir que les noms des gagnants.; 
du concours «Le français, on en, ,, 
parle» seront dévoilés. Des élèves - * 
du primaire devaient écrire un;q 
texte dans le style et sur le sujet 
de leur choix. Ije jury de cinq per­
sonnes vient expliquer les raisons 
de son vote, et les animateurs Q 
Anne Poliquin et Michel Mon- : 
geau téléphonent aux gagnants-* 
pour recueillir leurs impressions. 
Alors si vous avez participé... 
275-ALLO, CBF-AM, 19 h 04 r

Sophie Gironnay

)
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AGENDA
LES BEAUX ESPRITS: 2073 St-Denis. Montréal (844- 
0882)— Spectacles du mer. au dim. à 22 h 30— 
Les 24,25,26 lév.: Wang Dang Doodle— Le 27 fév.: 
F B I. Spécial Bill Deralme.
BIDOLE'S: 2060, Aylmer (842-8656)- Charlie 
Biddle, son planiste et son batteur se produisent les 
mercredi, jeudi et vendredi dés 22 h et le samedi 
dès 21 h 30 — Dimanche: dès 19 h, le Trio Bernard 
Primpau présente, le 13 lév. l'ensemble de jazz 

J Bernard Primeau, le 20 fév. Isabelle Wolfman et Éric 
1 St-Laurent, le 27 tév. André Leroux saxo ténor; le I lundi, dès 19 h, Jam Session avec le Trio Bernard 

Primeau; le mardi, dès 19 h 30, le Groupe de Johny 
Scott; les mercredi, jeudi, vendredi, de 17 h à 21 h 
30, le Groupe de Johny Scott.
BOÎTE À CHANSONS LES DEUX PIERROTS: (361- 

, 9373)— 104, rue St-Paul Est: ven. et sam. de tév..: 
Daniel Blouin et Manon Fortin avec M & M et le 

; groupe Lux—114, rue St-Paul Est: du 12 au 26 fév.: 
Alain Pelletier et Dany Pouliot.
CAFÉ CAMPUS: 57, Prince-Arthur Est (735-1259)— 

! Speckles à 20 h 30— Le 23 fév.: Kenny Neal — Le 
j 26 fév. à 20 h, Rude Luck.

CAFÉ VOGUE: 4216, boul. St-Laurent (282-7525)— 
PLACE AUX POÈTES à 21 h avec Janou St-Denis— 
Le 23 fév.: découvertes - poésie - jeunesse.
CAVE OU SAINT-GABRIEL: Vieux Montréal— Le 
Théâtre Circulo vous invite à découvrir le théâtre- 
cabaret du 22 au 24 fév. et du 1er au 3 mars.
CENTRE CULTUREL DE DRUMMONOVILLE: 175, 
Ringuet, Drummondville (1-800-265-5412)— 
Spectacles à 20 h— Le 22 fév., le groupe rock 
Musical Box— Le 25 fév., Lara Fabian— Le 26 fév., 
Jean Lapointe.
CENTRE D'ART DE RICHMOND: 1010, rue Principale 
Nord, Richmond (819-826-2488)— Le 26 fév. à 20 

: h, Robert Lebel, chansonnier.
CLUB SODA: 5240, ave. du Parc (270-7848 ou 790- 
1245)— Spectacle de Sylvie Tremblay, 
supplémentaires les 24 et 25 fév. à 20 h 30.
CRÊPERIE LORIENTAISE: 2006 est Mont-Royal, 
Montréal (521-5030)— Mythologie celtique, folklore 
breton et histoires de marin au son de la harpe 

: celtique du dulcimer et de l’accordéon, les sam. à 19 
; h

FOUFOUNES ÉLECTRIQUES: 87, Ste-Catherine Est 
j (845-5484)— Le 22 fév. à 21 h, The Ex avec Torn 
; Cora + Pierre Tanguay et René Lussier— Le 24 fév.
! à 20 Ji, Varga t Sister Mary— Le 25 fév. à 19 h, 
1 Entorrgtged + Sister Mary

GESÙ: (861-4036 ou 790-1245)—Spectacle de 
Lévesque & Turcotte les 22, 24, 25, 26 fév. et du 2 

: au 5 mars — Le 23 fév. à 20 h, première nord- 
j américaine de l'accordéoniste argentin Raùl Barboza 
' à la Saison Jazz Montréal.

LE GRAND CAFÉ: 1720, Saint-Denis (790-1245) — 
■ Le 22, fév.: Symphony, blues rock anglophone— Le 
' 23 féy.: découvertes, rock francophone— Du 24 au 

26 fév.: pop rock francophone; Pierre Bundock et 
: Dominique Lanoie.

MAISON CHAPMAN: 8225, St-Hubert (353-8656 ou 
, 273-8138)— Diner-concert lyrique avec Louise et 

Érik'le samedi à 19 h.
MONUMENT NATIONAL: (871-2224 ou 790-1245)— 
Spectacle de Marie-Lise Pilotte du 1er au 5 mars, et 
du 8 au 12 mars.
LE NEW ORLEANS: 1225, St-Laurent (874-9424)— 
Spectacles à 20 h 30— Édith Butler: les 25 et 26 fév.
O'BLUES BILLARD: Les 25 et 26 fév. dès 21 h,

. Manon Brunet & MA Blues Band.
LA PLAYA BAR DANSANT: 4459, St-Laurent (843- 
6595)— Salsa et merengue avec Chevere Band les 

I ven. et sam. à 22 h.
| LE P'TIT BAR: 3451, St-Denis (281-9124)— 
j Spectacles à 22 h 15 — Les 22 et 23:Pierrot 

Fournier— Le 24 fév.: relâche— Les 25 et 26 fév.:
! Sylvie Royer.

LE PORT DE CHINE: 100 rue Principale, Ste-Agathe 
( Sud (819-326-8939)— Les ven. et sam. Rob 
. Adams, pianiste, oeuvres de Gershwin, Berlin et 
\ Ellington

QUAI DES BRUMES : 4481, St-Denis, Montréal 
j (499-0467)— Spectacles gratuits 22 h.

RESTAURANT BIJOU: 935 est Duluth, Montréal (522- 
8219)— Du dim. au jeu. Juan de Puerto Vallarta, 
chanteur, guitariste
RESTAURANT LE NEW ORLÉANS: 1225 St-Laurent. 
Montréal (874-9424)— Le New Orleans House 
Bandj de 4 à 12 musiciens, tous les soirs, 7 jours 
semaine.
RESTAURANT VIEILLE-FRANCE: 52, Saint-Jacques 
(845:1575 ou 522-8424)— Brunch musical du 
dimanche de midi à 15 h: chant et piano.—Le 27 
fév.: Micheline Camirand.

RESTO BAR DES GOUVERNEURS: >58 Place Jacques- 
Cartier, Vieux-Montréal (861-0188)— Tous les 
jeudis, Jam Night
RESTO CHAR-B-QUE: 1476 rue Crescent, Montréal 
(289-1943)— Paul Buonassini au piano et Graham 
Chambers à la batterie, deux musiciens de blues, en 
spectacle tous les mar, et mer. de 18 h à 22 h
RISTORANTE RICCARDO VALENTINO: 2500, boul. St- 
Joseph, Lachlne (637-1624)—Randy Doherty, 
pianiste jazz et vocaliste Raphaelle Lafrance.
ST-LOUIS BLUES: 3580 St-Dominique, Montréal 
(499-0620)— Le 24 fév. à 21 h 30, Lezimpoly 
Jazz— Les 25 et 26 fév. à 22 h, Les Jaguars, 
country-blues, surf.
THÉÂTRE ST-DENIS: (790-1111)— Supplémentaires 
du spectacle de Michel Louvain du 2 au 5 mars è 20 
h.
VOLTAIRE: 11, Prince-Arthur Ouest (843-6760)— 
«Papasoff Workshop» en fév. et mars, les mardis, 
mercredis, jeudis, de 17 h à 21 h.

T H É A E

ATELIER DU CENTRE NATIONAL DES ARTS: 333,
King-Edward, Ottawa (613-755-1111)— Le Théâtre 
des Confettis présente «Conte de Jeanne-Marc, 
Chevalière de la Tour» de Louise Bombardier, le 27 
fév. à 13 h 30.
AUDITORIUM POLYVALENTE JEAN-BAPTISTE- 
MEILLEUR: 777, boul. Iberville, Repentigny (582- 
6714)— Le 3 mars à 20 h, l'Association régionale 
pour l'avancement de la musique et le Théâtre 
populaire du Québec présentent «Un tramway 
nommé désir» de Tennessee Williams.
LE CENTRE DES ARTS SAIDYE BRONFMAN: 5170, 
chemin de la Cflte-Ste-Catherine (739-7944 ou 790- 
1245)— Présentation de «Brilliant Traces/Traces 
d’Étoiles», un drame psychologique produit par le 
théâtre de Quat'Sous, en anglais du 24 fév. au 17 
mars; en français du 19 au 24 mars. Du mardi au 
jeudi à 20 h; ie samedi à 20 h; le dimanche à 19 h.
CENTRE INTERCULTUREL STRATHEARN: 3880, 
Jeanne-Mance (790-1245)— Du 23 fév. au 5 mars à 
20 h, le Théâtre Les Enchaînés présente la première 
série du spectacle «Délirium», l’odyssée allégorique 
d’Edgar Allan Poe.
L’ESPACE GO: 5066, Clark (271-5381)— Du 22 fév. 
au 20 mars, le PàP2 présente « L'apprentissage des 
marais» de et avec René Richard Cyr et Alexis 
Martin.
LA MAISON THÉÂTRE: 255, Ontario Est (288- 
7211)— La Maison québécoise du théâtre pour 
l'enfance et la jeunesse, dans le cadre de sa série 
enfance destinée aux 6-12 ans, présente la 20e 
création du Théâtre de Carton «Seuls» les samedis 
et dimanches 26, 27 février, 5, 6,12,13 mars à 15 
h.
LA NOUVELLE COMPAGNIE THÉÂTRALE: Salle Fred- 
Barry'4353, Ste-Catherine Est, Montréal (253- 
8974)—Jusqu'au 12 mars, «Le ciel vous baise et 
moi aussi», de J.-F. Messier.
SALLE DAWSON: 1030, St-Hubert (842-7024)— 
Jusqu'au 26 fév. à 20 h 30, Zeitgeist présente «Il n'y 
a nulle part en Amérique» de François Godin.
SALLE OCTAVE-CRÉMAZIE DU GRAND THÉÂTRE DE 
QUÉBEC: (1-418-643-8131)— Le Théâtre du Trident 
présente, du 1er au 26 mars, du mardi au samedi à 
20 h, «La mémoire de Rhéa» de Anne Legault.
STUDIO DU CENTRE NATIONAL DES ARTS: 53, Elgin, 
Ottawa (613-755-1111)— Le Théâtre Petit à Petit 
offre aux adolescents «À tout hasard» de Roger 
Gaudet, le 24 fév. à 19 h 30.
THÉÂTRE BISCUIT: 221, St-Paul Ouest, Vieux- 
Montréal (845-7306)— Spectacle de marionnettes, 
danse, mime, chanson «Opéra fou» du 5 mars au 5 
juin, les samedis et dimanches à 15 h.
THÉÂTRE ESPACE LIBRE: 1945, Fullum (790- 
1245)— Carbone 14 présente «La Forêt» de Gilles 
Maheu, du mardi au samedi à 20 h 30: 
supplémentaires jusqu'au 27 fév.
THÉÂTRE DE QUAT'SOUS: 100, ave. des Pins Est 
(845-7277)— «Oleanna» de David Mamet, jusqu'au 
25 fév.
THÉÂTRE DE LA MANUFACTURE LA LICORNE: 4559. 
Papineau (523-2246)— «Jeux de patience Premier 
souffle» de Abla Farhoud, du 1er au 12 mars, du 
mardi au samedi à 20 h.

THÉÂTRE DE LA VILLE: 180. de Gentllly Est, 
Longueull (CÉGEP Édouard-Montpetit) (670-1616 ou 
790-1245)— Les 4 et 5 mars à 20 h, comédie «Nez 
à nez ou Duel de naïfs».
THÉÂTRE DU CAFÉ DE LA PUCE: (842-2112)- Du 
16 fév. au 26 mars, «Le silence de Molière» de 
Giovanni Macchla, mar. mer. jeu. ven. à 20 h, sam. à 
16 h 30 et 21 h.
THÉÂTRE DU NOUVEAU MONDE: 84. Ste-Catherine 
Ouest (866-8667)— Du 1er au 26 mars, du mardi au 
vendredi à 20 h, le samedi à 16 h et 21 h, 
«Andromaque» de Jean Racine.
THÉÂTRE DU RIDEAU VERT: 355, Gilford (844- 
1793)— «Le dindon de Georges Feydeau à Québec, 
au Palais Montcalm, du 16 au 26 fév — Du 8 mars 
au 2 avril, création de la récente piece de Michel 
Garneau «Héliotropes», du mardi au vendredi à 20 h, 
le samedi à 16 h et 21 h, le dimanche à 15 h.
THÉÂTRE PÉRISCOPE: 939. ave. de Salaberry, 
Québec (418-529-2183)— Le Théâtre de la 
Commune présente «Albertine en 5 temps» de 
Michel Tremblay, du 22 fév. au 19 mars à 20 h.

À SURVEILLER
♦ ♦ ♦

Accès Sentiers organise des randonnées en 
raquette tout l'hiver. Le 28 fév. dans la Forêt 
Ouareau (Lanaudière). Renseignements et 
réservations: 932-0732.
L'ACEF du Nord de Montréal organise,le 2 mars à 
19 h 30, une soirée sur le thème: «Doit-on louer ou 
acheter sa nouvelle voiture?» Au 7500, de 
Châteaubriand. Renseignements: 277-7959.
L’Antenne universitaire du troisième âge en 
Montérégie (AUTAM) invite les 50 ans* à la 
conférence sur l'oppression des femmes du 22 fév. à 
13 h 30 au 125, Jacques-Cartier Nord, St-Jean-sur- 
Richelieu. Renseignements: 348-3704 ou 347-8918.
L'Association culturelle T.X. Renaud présente, le 
23 fév. à 20 h, la conférence «Berlioz, musicien 
romantique français» par Michel Brunette. À 
l'Auditorium St-Albert-le-Grand, 2715, chemin de la 
Côte-Ste-Catherine. Renseignements: 332-4126.
L’Association de parents de jeune adulte 
schizophrène (APJAS) invite les parents et les 
proches à la présentation d’un vidéo intitulé «Après 
la lumière rouge». Le 22 fév. à 19 h 30 au 7401, 
Hochelaga. Renseignements: 251-4000, poste 3400.
L’Association des hommes séparés et divorcés
vous invite, le 22 fév. à 18 h 30, à assister à la 
conférence de Alain Marlhioud qui offre le 
témoignage d'un père qui a eu la garde de ses 
enfants après 6 ans. Au 4689, Papineau. 
Renseignements: 281-0176.
L'Association des hypoglycémiques du Québec 
inc. organise une conférence le 25 fév. à 19 h 30. 
Thème: «La détente des hypoglycémiques par le 
Reiki.» Renseignements: 273-3662.
L’Association des locataires de Villeray organise 
une rencontre d'information sur les hausses de loyer 
le 23 fév. à 13 h 30 au 7378, Lajeunesse, local 213. 
Renseignements: 270-6703.
L’Association des professionnels, techniciens et 
artistes chiliens du Québec, section Psychosociale, 
vous invite à une conférence en français sur 
«l'intervention psychosociale en milieu 
multiethnique» le 22 fév. à 19 h. À l'UQAM, pavillon 
des Sciences de la gestion, local DR-200. 
Confirmation: 527-4478.
L'Association Québec-France, Régionale de la 
Montérégie présente, le 24 fév. à 20 h,, une 
conférence sur la photographie. Au 190, Laurier, St- 
Jean-sur-Richelieu. Renseignements et résrvations: 
647-2110 ou 467-7208.
L’Association québécoise des parents et amis du 
malade mental inc. invite les personnes intéressées 
à sa conférence mensuelle le 22 fév. à 20 h au 
Pavillon Mailloux de l'hôpital Notre-Dame. 
Renseignements: 524-7131.
Atout Plein Air vous offre un cours de camping 
d'hiver: deux soirées préparatoires et une fin de 
semaine en forêt, soit les soirées des 22 fév. et 1er 
mars, et les 4 et 5 mars. Renseignements: 336- 
5122.
La Bibliothèque multiculturelle (1535, boul. 
Chomedey, Laval) organise, le 23 fév. à 19 h 30, 
une causerie sur le thème:«Quel camp de vacances 
choisir pour mon enfant?» avec la participation de la 
présidente de l’Association des camps de vacances 
du Québec. Renseignements: 662-7977.
La Bibliothèque municipale de Brossard offre une 
séance d'information sur «Les sources d'emplois 
cachés et la rédaction d'un c.v.» le 23 fév. à 19 h 30 
au 3200, boul. Lapinière. Renseignements: 926- 
7912.

Le Centre d'éducation et d’action des femmes
organise, le 23 fév. à 13 h 30, un café-rencontre 
avec la participation de Mme Isabelle Bernard, 
chauffeure d'autobus à la STCUM. Au 1468. Fullum. 
Service de halte-garderie: 524-3901.
Le Centre de Recherche-Action sur les Relations 
raciales (CRARR) vous invite à une session 
d'information sur la discrimination raciale dans le 
logement â Rosemont, le 25 fév. de 18 h 30 â 20 h 
30. À l'église anglicane de la Nativité. 3001. Holt. 
Renseignements: 939-3342.
Le Centre des femmes du Plateau Mont-Royal
organise une rencontre sur «Des clefs pour la 
méditation» le 23 fév. à 19 h. Au 5148, Berrl. 
Renseignements: 273-7412.
Le Centre Immaculée-Conceptlon offre aux 5-12 
ans l'occasion de participer à des activités durant le 
congé scolaire du 28 fév. au 4 mars. 
Renseignements: 527-1256.
Le Centre Info-femmes invite les femmes à une 
conférence sur les femmes et le sida, le 23 fév. à 19 
h, au 8795, Hochelaga. Réservations: 355-4529.
Le Centre St-Pierre vous propose trois sessions. Le 
23 fév. à 19 h sur la foi personnelle, vivante et 
critique. Le 23 fév. et 2 mars à 19 h sur l’avenir du 
travail. Le 22 fév. et 1er mars sur Dieu est présent 
dans l'amour humain. Renseignements: 524-3561.
Le Centre Teilhard de Chardin (Montréal) Inc. vous 
invite à entendre une conférence sur «Teilhard de 
Chardin aujourd’hui» le 24 fév. à 20 h. Au Gesù, 
1202, de Bleury. Renseignements: 523-6966.
Le Cercle d'études des Ultramontais organise une 
conférence prononcée par M. Martin Cauchon et 
intitulée «De La Malbaie à Outremont» le 21 fév. à 
19 h 30, au Centre des arts et loisirs d'Outremont, 
215, ave. de l’Épée. Renseignements: 274-6910.
La Chambre de commerce française au Canada
présente, lors du déjeuner causerie du 24 fév. à 12 
h, M. Michel Jobert qui a intitulé son exposé: 
«Vertiges du monde et torpeur politique». À l'Hôtel 
Méridien, Grand Salon C. Renseignements: 281- 
1246.
Ciné-Campus présente deux projections du film «Le 
Grand Bleu» de Luc Besson le 23 fév.: 17 h 30 et 20 
h 30. Au 2332, Édouard-Montpetit, 6e étage. 
Renseignements: 343-7682.
Ciné-Groulx présente, le 23 fév. à 20 h, 
«Manufacturing Consent: Noam Chomsky and the 
Media». Au 100, Duquet, Sainte-Thérèse. 
Renseignements: 435-0062.
Le Club de hockey Canadien organise une collecte 
de sang le 24 fév., de 10 h à 19 h 30, au Forum de 
Montréal. Renseignements: 989-2826.
Le Club des vocations Serra Rosemont vous convie 
à sa conférence mensuelle le 23 fév. à 20 h au 5875, 
Sherbrooke Est.
Le Comité logement de la Petite Patrie vous invite 
à une rencontre sur la hausse du loyer le 23 fév. à 
13 h 30 au 6747, St-Denis. Renseignements: 272- 
9006
Le Comité Logement-Rosemont vous invite à son 
assemblée mensuelle et au lancement du dossier 
noir sur le logement et la pauvreté, le 24 fév. à midi. 
Au 5095,9e ave. Renseignements: 597-2513.
Le Complexe Desjardins célèbre, du 21 au 25 fév., 
le 25e anniversaire de l'Office municipal d'habitation 
de Montréal en accueillant une exposition qui retrace 
l'histoire des HLM de 1969 à 1994. 
Renseignements: 845-INFO.
Concertation-femmes vous invite à participer à un 
café-rencontre pour évaluer comment «Conserver 
mon espace dans le couple et dans les relations 
interpersonnelles» le 22 fév. à 13 h 30. Halte- 
garderie gratuite pour les 3-6 ans. Au 2005, Victor- 
Doré, bureau 206. Confirmations: 336-3733 ou 333- 
6629.
Le Conseil des relations internationales de 
Montréal vous convie au déjeuner-causerie du 22 
fév. à midi à l’Hôtel Quatre-Saisons. Conférencier 
invité: Ghislain Paradis, p.-d.g. de la Société de 
développement international Desjardins (SDID).
Réservations: 523-7520.
Deuxième Colloque CRITIQ sur «Copigraphie et 
copy-culture dans l'ère électronique: du Moyen Âge 
au Media Age», le 26 fév., de 10 h à 17 h, à la 
Maison de la culture Côte-des-Neiges à l’occasion de 
l'exposition internationale d'art technologique, 
primée par Montage 93 à Rochester, N.Y. 
Présentation par Monique Brunet-Weinmann.
La direction du Loisir et de la Culture de Longueuil
organise des activités spéciales pour tous les jeunes 
pendant la semaine de relâche du 28 fév. au 4 mars. 
Renseignements: 646-8666.
Dolbeau, Chicoutimi-Masteuiatsh et Péribonka
vous invitent à participer au Festival de 
l'environnement du 23 au 27 fév. Renseignements: 
418-276-6502.
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Place à la musique
Réduire ce spectacle à un récital 

d'Emma Kirkby serait oublier la puissance 
de la musique d’Hœndel

STUDIO DE MUSIQUE ANCIENNE 
DE MONTRÉAL

Emma Kirkby (soprano), Daniel J.
Taylor (alto), Michiel Schrey (té­

nor), Erik Oland (basse), dir. Chris­
topher Jackson: Hændel, «Alexander's 

Eeast or Vie power of music»,
«Ode» sur un texte de John Dryden. 
Dimanche 20 février, église Notre-
Dame-du-TrèsSaint-Sacrement.

CAROL BERGERON

TTændel or Kirkby»? Les admi- 
"llrateurs inconditionnels de la 
chanteuse anglaise penseront sans 
doute que leur seul nombre fit salle 
comble et qu’au paradis des musi­
ciens, Hændel lui-même doit se féli­
citer que pour nous parler d’amour 
le Seigneur lui ait fait don d'une telle 
ambassadrice. Mais réduire un tel 
concert à la participation d’une inter­
prète, si réputée soit-elle, serait ou­
blier qu Alexander’s Feast or The po­
wer of music sert de prétexte à une 
réflexion philosophique sur le «pou­
voir» de la musique... et singulière­
ment sur la puissance d’évocation de 
la musique Hændel.

Bien qu’en sa succession de récita­
tifs, d’a/zs et de chœurs l’œuvre s’appa­
rente à Y opéra ou à l'oratorio, Le festin 
d’Alexandre appartient plus précisé­
ment au genre essentiellement ly­
rique de Y ode. Le poème de John Dry­
den (mis en livret par Newburgh Ha­
milton) relate un épisode de la vie 
d’Alexandre le Grand, survenu en 330 
avant Jésus-Christ. A la faveur d’un 
impérial festin, l’empereur invite le 
musicien Timothée à susciter chez 
ses convives et par le pouvoir de son 
art toutes les passions qui habitent le 
cœur humain. Défiant toute vraisem­

blance historique, Dryden, qui s’e$t 
d’abord inspiré d’un récit de Plu- 
tarque, fait ironiquement intervenir la 
vertu chrétienne sous les traits de 
sainte Cécile (la patronne des musi­
ciens!). François Filiatrault (l’auteur , 
des notes de programme) précise 
que cette juxtaposition des deux . 
grandes mythologies occidentales est 
un procédé cher à l’esprit baroque.

Si le sujet n'est pas banal, la mu­
sique l'est encore moins. De l’avis dés 
exégètes «hændeüens», elle représen­
te un lieu de synthèse des influence!*' ' 
allemandes, italiennes et anglaises 1 
d’un compositeur en pleine posses­
sion de ses moyens — en 1736, Hæfi- , 
del n’avait pas encore écrit les orato­
rios sur des textes anglais qui allaient 
immortaliser son nom. A l’écoute, 
même la plus béotienne, Le festin 
d’Alexandre fait découvrir un discours 
d’une captivante variété dans la ma-! 
nière de traiter les airs, les chœurs et 
surtout la trame orchestrale.

Quand on aura dit tout le bien 
d’une Emma Kirkby dont la seule pre­
sence semblait inspirer les musiciens! 
qui l’entouraient, il faudra convenir 
que le ténor Michiel Schrey fit à ses 
côtés très bonne figure. On se rappel­
lera aussi du délicieux duo qu’Emma 
Kirkby partagea avec le haute-contre 
Daniel Taylor (une voix étonnante de 
souplesse et d’homogénéité). Les ré­
serves s’adresseront à Erik Oland qui 
manqua de flexibilité vocale dans 
l’exécution des volutes de la ligne 
chant. Pour sa |)art, Christopher Jack­
son se montra très à l’aise dans la 
conduite des chœurs et de l’orchestre : 
du SMAM, recherchant la précision'. 
du jeu (on ne peut lui imputer les pe­
tites défaillances des cuivres), l’oppo­
sition des contrastes et le dynamisme 
du déroulement du texte musical. !

Réalisateur à SRC, 
Michel Chalvin n’est plus

CLÉMENT TRUDEL 
LE DEVOIR

Le réalisateur Michel Chalvin est 
décédé dans la nuit de dimanche 
à lundi. Entré au service de la SRC en 

1959, il devait prendre sa retraite cet 
été. M. Chalvin avait été pris d’un ma­
laise lors d’une séance de condition­
nement physique il y a une semaine; 
il ne devait pas recouvrer conscience.

Ce volubile journaliste, infatigable 
liseur, «homme de projet» a toujours 
voulu se tenir près des préoccupa­
tions des jeunes. L’une des émissions 
qu’il a créées, toujours en ondes 
(275-ALLO) , offre à des jeunes l’oc­
casion de faire le point sur des ques­
tions parfois très spécialisées. Elle 
avait été signalée il y a quelques mois 
par un prix international.

Lui survivent: sa femme Solange 
Chalvin, ex-journaliste au DEVOIR, 
fonctionnaire à l’Office de la langue 
française et ses trois fils: Bruno, 
François et Pascal; une petite-fille, 
Maude, ainsi que des frères et 
soeurs de Metz (où il était né en 
1929) et de Paris.

«Homme d’une vaste culture, mo­
deste dès qu’on abordait ses mé­
rites, Michel Chalvin a souvent su 
capter le côté remarquable de cer­
taines existences», souligne Mario 
Cardinal, ombudsman de la SRC et

ami du défunt. «Je pense entre1 
autres à certaines facettes de Est-cg 
ainsi que les hommes vivent?». M. 
Cardinal retient que son ex-collègue 
avait un souci d’informer tout en 
sensibilisant les auditeurs à des réa­
lités sur lesquelles il se faisait un de­
voir de se documenter le plus pos­
sible. Avec son épouse Solange, Mi­
chel Chalvin avait un moment se­
coué le cocotier du conformisme re­
ligieux par un petit ouvrage-choc 
dans les années soixante: Comment 
on abrutit nos enfants.

La carrière de réalisateur de M. 
Chalvin a commencé par Le bel âge, 
animé par Pierre Paquet et Lisette- 
Gervais, en 1961. Il reçoit en 1965 le 
prix du meilleur magazine radiopho­
nique et 1968 ajoute à sa notoriété: 
Prague occupée , chronique quoti­
dienne de l’invasion soviétique de la 
Tchécoslovaquie, lui vaudra le grand 
prix de la Communauté des radios, 
publiques de langue française. <

Michel Chalvin fut le concepteur et 
premier réalisateur de Montréal-Ex­
press, de 1972 à 1978. Il passa ensuite 
à CBF-Bonjour de 1979 à 1982. En, 
1989, il avait collaboré à une produc­
tion, à Genève, sur les jeunes au seqil 
du 21e siècle. Il était depuis quelques," 
années professeur invité (en journa­
lisme) à l’UQAM, à l’Université Laval 
et à l’Université de Montréal.
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JOUR DE BUDGET
Emission spéciale sur le bud­

get, en direct de la Chambre des 
communes à Ottawa. Bernard De- 
rome anime.
Radio-Canada, 17h

M'AIMES-TU?
Il est question, ce soir, de fa­

milles recomposées et des ajuste­
ments auxquels sont confrontés 
les enfants lorsqu’ils doivent vivre 
avec le nouveau conjoint de son 
père ou sa mère et vivre avec ses 
enfants.
Radio-Canada, 19h 30

LES OLYMPIQUES
Rétrospective des meilleurs 

moments de la journée avec Ri­
chard Garneau et Yves Létrou- 
neau. C’est, entre autres, la jour­
née du patinage de vitesse, courte 
piste, 3000 mètres relais femmes, 
et du ÎOOO mètres hommes.
TVA, 20h

INNOCENCE PERDUE
Drame réalisé aux Etats-Unis 

en 1992. Devant l’inertie des tribu­
naux, une femme victime de viol 
manifeste publiquement son mé­
contentement. Inspiré d’un fait 
réel.

TQS, 20h

TARATATA
Cette édition est consacrée à 

Catherine Lara. On la verra en 
duo, avec Richard Cocciante.

7V5,21h

MURDER
Drame policier de Hitchcock. 

Un acteur ayant été juré dans un 
procès pour meurtre s’emploie à 
disculper l’accusée. Pour les fans 
du grand réalisateur.

PBS-33,23h

Paille des Rivières

^ALTERNATIVES
LES S^nte

Pour information & réservation publicitaire, 985-3322
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ROBERT LÉVESQUE
♦ ♦ ♦

Le CRTC dans l’embarras...
du choix

Trois propositions fort différentes sont à l’étude mais un seul 
canal d’informations en français verra (peut-être) le jour

De Brad Fraser 
à Denys Arcand

D
u théâtre à l’écran le passage réussi, ces 
dernières années, c’est celui effectué en 
1986 par Alain Resnais avec une pièce de 
Henry Bernstein, Mélo-, Resnais a eu du 
génie en faisant ce passage, en toute ri­
gueur, allant chercher derrière le texte de cette pièce 
de boulevard d’avant-guerre ce qu’elle contenait d’in­

oxydable: un cynisme, une balistique de la conversa­
tion bourgeoise.

Le génie a consisté à déblayer le reste (les détails, 
modes et manières) et à trouver avec ses acteurs, Pier­
re Arditi et Sabine Azéma, cette espèce de pérennité 
de combat dans l’art actif du dialogue, terrain défendu 
mot à mot par les belligérants, pratiquement comme 
chez la Sarraute de Pour un oui ou pour un non. Re­
snais prenait le texte de Bernstein, y restait stricte­
ment fidèle, mais reconstituait en somme, par un 
grand transfert, un combat moderne avec ces instru­
ments anciens, et le résultat était fascinant, aussi étran­
ge que le verfremdung, cet effet propre aux Allemands 
où un rien vient rendre insolite tout un ensemble. On 
était à la fois au théâtre et au cinéma, quelque part à la 
croisée magique des deux arts.

Le passage du théâtre à l’écran, pour Des restes hu­
mains non identifiés de Brad Fraser, qu’André Bras­
sard créa au Quat’Sous avec éclat, n’est pas du même 
ordre artistique. Il y a eu chez Resnais un véritable tra­

vail de création, le geste d’autorité 
d’un auteur qui s’accapare d’une ma­
tière pour en faire son oeuvre, alors 
qu’il y a chez Denys Arcand simple­
ment et bêtement de la transposi­
tion bien ordinaire, malhabile, et 
fort décevante si vous voulez mon 
avis, tant la matière originelle de 
Fraser est nivelée, et son sens annu­
lé dans l’opération.

Le passage du théâtre à l’écran, 
dans ce cas-çi, n’amène rien de neuf 
ou de pertinent; on avait une pièce 
unique et forte et on se retrouve de­
vant un film banal et sans qualités 

autres que techniques, on a même l’impression de voir 
un film qui est déjà un remake aseptisé, et si les origines 
théâtrales de l’oeuvre sont disparues (ce qui est bien en 
soi le minimum) on ne trouve pas, par ailleurs, une re­
création ou une transposition de la qualité intrinsèque de 
la pièce, son ton, sa force, toute sa malignité. C’est là 
qu'un cinéaste pouvait faire sa marque, en investissant 
l’oeuvre de Fraser de l’intérieur, s’inspirant là où grouille 
le désarroi et le désespoir de ces «restes humains». Ar­
cand n’aura été, pour Brad Fraser, qu’un tâcheron.

Ceux qui ont aimé la pièce de Fraser dans la traduc­
tion et la mise en scène d’André Brassard au Quat’Sous 
(l’état le meilleur de cette oeuvre) ne retrouveront pas 
dans ce film impersonnel et froid, dans cette besogne de 
production, dans ce cinéma de papa estampillé Téléfilm 
Canada, la moindre chose (outre le canevas) qui apparte­
nait à l’univers hypertrophié et dévastateur, très déran­
geant, de Brad Fraser.

Une première pour le Parminou
C’est le 15 mars qu’aura lieu, au cinéma Laurier de 

Victoriaville, la première projection publique de ce Love 
and Humans Remains d’Arcand. Pourquoi à Victoria- 
ville? Le producteur Roger Frappier organise cette pro­
jection pour ramasser des fonds pour une troupe de 
théâtre, le Parminou, qui depuis 20 ans s’accroche à une 
fonction missionnaire du théâtre «social», donnant des 
spectacles sur commande pour des syndicats, des asso­
ciations, des compagnies, employés ou patrons, épou­
sant les causes selon les demandes.

Le Parminou a depuis longtemps perdu son âme à tra­
vers ce théâtre engagé sur commande, à gauche et à 
droite, sur des sujets politically correct qui feraient vomir 
quelqu’un comme Brad Fraser. Roger Frappier est au­
jourd’hui le «président d’honneur» du Parminou.

Le prochain Brad Fraser
C’est en février 1995 que l’on créera à Toronto la pro­

chaine pièce de Brad Fraser. Sous le titre Poor Super 
Man, il s’agit d’une urban comedy où l’on examine le sort 
de la sexualité dans la société nord-américaine des an­
nées quatre-vingt-dix.

C’est Derek Golbby, celui qui a mis en scène L’Hom­
me laid au Quat’Sous la saison dernière, qui signera la 
création au Canadian Stage Company, en co-production 
avec le Manitoba Theatre Centre.

L’univers 

dévastateur 

et très 

dérangeant 
de Brad 

Fraser n’y 

est plus.

MANON CORNELLIER
PRESSE CANADIENNE

Hull — Les franco­
phones veulent-ils 
d’une chaîne d’informa­

tion continue ou préfè­
rent-ils une chaîne de 
nouvelles? C’est la diffici­
le question à laquelle doit 

tenter de répondre le Conseil de la radiodiffu- 
QÎnn Hpc mirations canadiennes.
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Trois propositions sont actuellement de­
vant le CRTC mais tout le monde s’entend 
pour dire qu’il ne s’agit pas de trois projets 
similaires.

«On se voit comme un service complé­
mentaire des services d’information conti­
nue comme Newsworld. Et on ne peut pas 
remplacer les nouvelles sur les chaînes ré­
gulières non plus», a soutenu hier Pierre 
Morrissette, le président du groupe Pelmo- 
rex qui pilote le projet Canal Nouvelles et 
qui témoignait devant le CRTC.

«Il ne s’agit pas de services identiques. 
Le nôtre est très différent des deux autres 
services de manchettes. Les comparer 
équivaut à comparer des pommes et des 
oranges», a acquiescé sans détour le prési­
dent de Radio-Canada, Anthony Manera.

Pelmorex propose de créer un réseau 
anglais et un réseau français qui diffuse­
raient un bulletin de nouvelles à toutes les 
demi-heures. Il s’agirait surtout d’une série 
de manchettes politiques, économiques, 
sportives ou autres. Il n’y aurait pas d’ana­

lyses ni de reportages en profondeur.
La Société Radio-Canada, pour sa part, 

propose un projet de 27 mÜlions$ intitulé le 
Réseau d’information (RDI). Comme son 
pendant anglophone Newsworld, RDI offri­
rait plus que des manchettes. 11 présente­
rait des bulletins de nouvelles, des émis­
sions d’analyse, d’affaires publiques et des 
documentaires.

Ije troisième projet, que CanWest Global 
défendait hier devant les commissaires, 
prévoit la création de deux chaînes de nou­
velles continues, une anglaise et une fran­
çaise nommée Télémanchettes.

Des radios équipées de caméras
Pelmorex et CanWest Global sont diffé­

rents en ce qui a trait à la collecte et au trai­
tement de l’information.

Pelmorex, le propriétaire de MétéoMé- 
dia, veut équiper un réseau d’une centaine 
de radios éparpillées à travers le pays de ca­
méras et d’ordinateurs pour que leurs jour­
nalistes puissent transmettre des images, 
du son et du texte par le téléphone. L’infor­
mation en vrac serait traitée par le pupitre 
de chaque chaîne située à Montréal. Les 
nouveaux moyens technologiques permet­
traient aussi aux régions de se détacher du 
réseau national pour présenter des informa­
tions locales ou régionales quand bon leur 
semble. Au Québec, le réseau TVA fourni­
rait des images supplémentaires.

CanWest Global veut offrir un service 
plus conventionnel avec des reportages 
faits par des journalistes à travers le pays.

Un point, cependant, a fait sourciller le 
commissaire Claude Sylvestre et le vice- 
président Fernand Bélisle.

CanWest Global prévoit créer immédia­
tement un réseau d’au moins cinq journa­
listes francophones au Québec. Mais dans 
le reste du pays, Télémanchettes s’appuie­
rait au départ les journalistes anglophones 
de Global. La direction du service français 
serait basée à Montréal mais les bulletins 
de nouvelles seraient diffusés de Toronto.

Les représentants de CanWest Global 
ont affirmé que le nombre de journalistes 
francophones au Québec et bilingues à tra­
vers le pays irait en augmentant avec les 
années, une solution qui n’a pas eu l’air de 
convaincre M. Bélisle.

Pour sa part, Pelmorex a réussi à impres­
sionner le président du Conseil Keith Spi­
cer avec son équipe éditoriale composée, 
pour le service français, du journaliste Pier­
re Nadeau, du professeur Florian Sauva- 
geau et du vice-président à l’information de 
TVA, Philippe Lapointe.

Si les francophones obtiennent une chaî­
ne d’information, elle entrera en ondes le 1" 
janvier 1995. L’impact sur la facture men­
suelle de câble varierait selon le projet. RDI 
demande 0,90$ par mois dans les marchés 
francophones. Pelmorex suggère un tarif 
mensuel de 0,25$ pour les services anglais 
et français réunis ou 0,55$ pour le seul ser­
vice français. Télémanchettes demande un 
tarif mensuel de 0,35$ pour ses deux ser­
vices réunis. Cette entreprise ne propose 
pas de prix pour le seul service français.

THÉÂTRE

Obscure, la fille de Molière
LE SILENCE DE MOLIÈRE

Un texte de Giovanni Macchia, traduc­
tion de Jean-Paul Manganaro et Camille 

Dumoulié. Mise en scène de Henri Barras. 
Décor et costumes de Michel Robidas. Lu­
mières de Michel Beaulieu. Avec Louise 

Marleau (Esprit-Madeleine Poquelin), Mi­
chel Laprise (l’auteur) et Henri Barras 

(une voix). Une production du Café de la 
Place, à l’affiche jusqu’au 26 mars.

ROBERT LÉVESQUE
LE DEVOIR

Jean-Baptiste Poquelin, dit Molière, a eu 
trois enfants: deux garçons, Louis qui a 
vécu moins d’un an et Pierre Armand qui 

n’a vécu que dix jours, et une fille, Esprit- 
Madeleine, la seule qui lui survivra. Née en 
1665, elle est morte en 1723 et l’on sait très 
peu, vraiment très peu de choses sur elle.

On sait qu’elle a épousé en 1705 — à 40 
ans, ce qui est fort curieux à cette époque — 
le Sieur de Montalant, et qu’elle mourut à 58 
ans sans avoir mis un enfant au monde. Tous 
les biographes de Molière, depuis Grimarest 
au 17e siècle jusqu’à Alfred Simon 
aujourd’hui, l’ont à peu près ignorée, faute de 
documents. Une ligne ou deux, ici et là, pour 
noter la naissance, le baptême à Saint-Eus- 
tache, la mise en pension, et puis c’est l’oubli.

Si la petite Esprit-Madeleine — Madelei­
ne Béjart était sa marraine — a si peu comp­
té dans l’histoire officielle de Molière, par 
contre cette naissance, comme le mariage 
de Molière avec Armande Béjart en 1662, 
avait défrayé la chronique des salons, rayon 
affaire de moeurs, puisque circulait l’idée 
que Molière, en épousant Armande Béjart, 
s’était uni à sa propre fille en un mariage in­
cestueux. Un éditeur de Francfort avait pu-

Louise Marleau dans la peau d’un 
personnage effacé mais riche.

blié un livret qui exposait ce scandale, et le 
comédien Montfleury avait envoyé un mot à 
Louis XTV qui reprenait la même dénoncia­
tion. On trouve aussi dans une lettre de Raci­
ne parlant de Molière à son ami Vasseur cet­
te accusation «d’avoir épousé la fille et 
d’avoir autrefois couché avec la mère». Bref, 
ça jasait sous les lambris. Mais l’affaire n’alla 
jamais plus loin. Et elle ne sera jamais tirée 
au clair puisque la naissance d’Àrmande Bé­
jart garde à jamais son mystère, et que l’on 
ne saura pas si elle était la soeur de Madelei­
ne, ou sa fille qu'elle aurait eu avec un autre 
homme, ou la fille de Molière, son mari...

Giovanni Macchia s’est intéressé à Es­
prit-Madeleine, non pas pour démêler l’af­
faire et savoir si elle était l’enfant de son- 
grand-père, mais pour chercher à 
connaître, en l’imaginant, la vie d’un tel en­
fant, dans l’ombre et la postérité du grand 
homme, une vie de recluse qui s’est écar­
tée de la gloire paternelle pour n’en jamais 
sentir ni les parfums ni les odeurs.

Dans Le Silence de Molière, Macchia en­
voie auprès d’Esprit-Madeleine un jeune 
auteur qui s’intéresse à Molière et qui veut 
tout savoir des us et coutumes du maître. 
Nous sommes en 1705, 32 ans après la 
mort de Molière. Il trouve une femme de 
40 ans qui ne résiste pas à se raconter, et 
qui fera de cet entretien un soliloque sur le 
théâtre et ses dangers, une défense de son 
père, et un lamento sur son sort, «person­
nage non réalisé», une femme «submergée 
par les ombres des autres».

Il n’y a rien de rigolo dans ces confes­
sions d’une fille solitaire, qui a vécu sans fa­
mille, qui a séjourné au couvent, et qui re­
connaît quelle «n’a pas aimé». Macchia fait 
de Esprit-Madeleine un personnage noir, 
aux antipodes des personnages féminins de 
Molière, une femme triste qui ne garde du 
théâtre que des images de rouerie, et qui 
porte le fardeau de n’avoir pu venger, ni son 
père ni sa famille, n’étant pas une Electre 
mais une simple fille ordinaire, si ordonnée, 
si obscure, «si mesquine peut-être».

Louise Marleau, ce n’est pas son talent 
qui est en cause, n’arrive pas vraiment à inté­
resser et convaincre avec ce personnage ef­
facé mais riche. Racée, solide, Marleau a été 
mal guidée dans ce spectacle sec et froid où 
rien ne passe qui serait de l’ordre du théâtre, 
qui aurait la grâce et le mystère d’un person­
nage saisi dans sa déliquescence. Au 
contraire, la mise en scène raidit tout dans 
un climat guindé et «classique» qui enlève à 
l’actrice la possibilité de nous toucher.

11 y a dans ce texte un travail intéressant 
sur l’oeuvre de Molière, sur les person­
nages féminins de ce théâtre, mais la dra­
maturgie est mince, et, en l’état, il sera plus 
intéressant de lire le texte de Macchia (aux 
éditions Desjonquères) que d’en subir une 
lecture si empesée.

Bilan des états généraux de la danse

L’an 1 de la danse

Union des artistes

Président 
à vie, Serge 
Turgeon ?

PAULE DES RIVIÈRES
LE DEVOIR

Tout indique que le président de 
l’Union des artistes, Serge Tur­
geon, sera réélu sans opposition à la 

tête de son organisme pour un man­
dat de trois ans, pour la troisième 
fois d’affilée.

M. Turgeon préfère attendre au 
21 mars avant de livrer ses com­
mentaires car ce n’est qu’à cette 
date que seront officiellement 
connus les noms des 21 membres

3ui formeront le prochain conseil 
’administration. Ce sont les 

membres du conseil qui élisent les 
cinq membres qui, parmi eux, for­
meront le comité exécutif de 
l’Union. Selon nos informations, 
seulement deux nouveaux candi­
dats se présentent cette année. 
Mais personne ne contesterait le 
travail de M. Turgeon. Ce dernier 
dirige l’UDA depuis 1985.

Peu après son élection en 1991, 
Serge Turgeon faisait part de son in­
tention de ne pas terminer son man­
dat, pour faire plaçe à la relève. «J’ai 
fait mon bout. A d’autres de re­
prendre le flambeau», déclarait-il 
alors, en entrevue au DEVOIR.

L’Union des artistes — qui 
compte 4600 membres — a acquis, 
sous la présidence de M. Turgeon, 
une visibilité inégalée jusqu’alors. 
Et une combativité renouvelée 
alors que M. Turgeon a multiplié 
les interventions auprès des pou­
voirs politiques.

M. Turgeon a poursuivi la bataille 
pour la reconnaissance du statut 
d’artiste lancée au début des années 
quatre-vingt lorsque Yves Létour- 
neau présidait l’Union. Une première 
étape fut franchie avec l’adoption dè 
la loi provinciale sur le statut de l’ar­
tiste, en 1987, et une seconde avèc 
la sanction d’une mesure semblable 
à Ottawa, en juin 1993.

Avec M. Turgeon, la direction de 
l’Union a pris une tournure nette­
ment plus politique. M. Turgeon a 
été membre de la Commission Bé­
langer-Campeau sur l’avenir du 
Québec et membre du groupe de 
travail chargé, sous la direction de 
Roland Arpin, de définir une poli­
tique culturelle pour le Québec. Ses 
convictions souverainistes ne l’ont 
pas empêché de louanger à plu­
sieurs reprises la ministre libérale 
de la Culture et des Communica­
tions, Usa Frulla.

En demeurant à la tête de l’Union, 
M. Turgeon met fin, pour l’instant, 
aux éternelles rumeurs sur un ave­
nir réellement politique, à quelques 
mois de l’échéance électorale pro­
vinciale.

M. Turgeon, qui fut jadis un ani­
mateur du matin à la radio avant 
d’étendre son expérience à la télévi­
sion, a pris les rennes de l’Union en 
1985. Il remporta son élection contre 
Nicole Picard, qui avait remplacé M. 
Létoumeau lorsque ce dernier avait 
brusquement abandonné la direction 
de l’Union avant la fin de son man­
dat, en invoquant des raisons per­
sonnelles.

M. Turgeon fut réélu sans opposi­
tion en 1988, puis en 1991. Le scéna­
rio se répète cette année.

Quelque 45 employés travaillent 
pour l’Union des artistes, qui dispose 
d’un budget de 3 millions$. L’Union 
reçoit en cotisations 2,5% du cachet 
de ses membres.

Brilliant Traces
Les comédiens Sylvie Drapeau et Luc Picard re­

prennent leur succès du Quat’Sous, Traces d’étoiles, 
en version originale, c’est-à-dire qu’ils jouent mainte­

nant la pièce de l’Américaine Cin­
dy Lou Johnson en anglais. Du 24 
février au 17 mars, on pourra les 
voir au Centre des arts Saidye 
Bronfman (5170 chemin de la côte 
Sainte-Catherine) défendre ces 
deux personnages magnifiques 
tels qu’ils ont été écrits.

Ce spectacle, mis en scène par le 
directeur artistique du Quat’Sous, 
Pierre Bernard, avait été très bien 
accueilli lors de sa création en mars 
1992. Drapeau et Picard avaient 
trouvé dans ce travail une formi­

dable occasion de confronter leurs talents, le tandem 
(un ermite en Alaska, une mariée en fuite) avait fait 
sensation. On pourra aussi les voir jouer la pièce en 
français du 19 au 24 mars.

4Ê% ]

La comédienne 
Sylvie Drapeau.

Le Café de la Place n’est plus
Comme je l'indiquais il y a deux mois, le Café de la 

Place ne produira plus de théâtre, et le spectacle à l’af­
fiche, Le Silence de Molière, sera le dernier de l’histoire 
de cette petite salle ouverte en 1978 et dirigée depuis 
lors par Henri Barras.

La PdA invoquait hier dans un communiqué des 
raisons d’ordre budgétaire pour expliquer sa déci­
sion. La salle, écrit-on, «sera disponible en location au 
même titre que les quatre autres salles de la Place 
des Arts».

VALÉRIE LEHMANN

Enfin, il devient possible d’imaginer 
que le milieu de la danse, cet entre 
deux mondes, ce no-man’s land, qui jus­

qu’à présent se tenait dans la survivance, 
se transforme en un lieu de richesse. Les 
premiers états généraux de la danse au 
Canada qui viennent de se dérouler à 
Montréal cette fin de semaine ouvrent in- 
constestablement des horizons nouveaux 
aux chorégraphes, enseignants, dan­
seurs, diffuseurs, producteurs, et adminis­
trateurs en danse.

Il aura fallu une rencontre du Regrou­
pement des professionnels de la danse au 
Québec en juin 1992 avec Usa Frulla, mi­
nistre québécoise de la Culture, pour que 
l’idée d’entamer une première consulta­
tion du milieu de la danse devienne réali­
té. Et surtout pour que les pouvoirs pu­
blics, du ministre du Patrimoine canadien 
à la CACUM en passant par le Conseil 
des Arts du Canada, débloquent les 
100 000 $ de fonds nécessaires à la mise 
sur pied de huit groupes-témoins dési­
gnés par la seule association profession­
nelle de danse au Québec en activité de­
puis 10 ans, le RPDQ. Il aura fallu que des 
gens comme Wendy Reid, directrice des 
Grands Ballets Canadiens, Diane Bou­
cher, co-organisatrice du Festival interna­
tional de nouvelle danse, Hélene Black­
burn. chorégraphe indépendante, en tout

50 bénévoles, acceptent de travailler — 
ensemble — de mars 1993 à janvier 1994 
sur des questions aussi diverses que le fi­
nancement, la diffusion, la mise en mar­
ché, la qualité de l’enseignement, la for­
mation professionnelle, l’interprète, pour 
que les états généraux de la danse pren­
nent vie.

Plus jamais comme avant
N’importe quel acteur du milieu de la 

danse le dira: le formidable brassage des 
points de vue et surtout des genres qui a 
eu lieu prouve que les choses ne seront 
plus jamais comme avant. Comme Jeanne 
Renaud, présidente d'honneur des états 
généraux de la danse, mais aussi ancien­
ne membre du ministère de la Culture et 
du Conseil des Arts du Canada, a tenu a 
le souligner, «même s’il ne s’agit que d’un 
commencement, la danse vient là de 
connaître le début de son histoire.»

En réalité, c’est à triple titre que les 
états généraux de la danse nourrissent de 
tels élans.

A en croire bien des participants, le fait 
que les 120 personnes inscrites, aux inté­
rêts parfois divergents, se soient parlé rie 
maniéré articulée pour la première fois de 
leur vie — phénomène qui tient du mi­
racle quand on connaît les tensions qui 
règlent entre les générations de créa­
teurs, les acteurs des régions et ceux de 
la métropole —. résume l’essentiel.

Si l’on écoute les gens issus du milieu 
de la danse qui jusque là n’appartenaient à 
aucune association professionnnelle mal­
gré leur poids et leur rôle institutionnel, 
c’est à dire des directeurs de compagnies, 
des responsables d’organismes d’aide à la 
diffusion et d’agences de promotion, des 
organisateurs d’événements, ce qui est 
fondamentalement porteur d’espoir réside 
dans la création, dimanche soir, d’une 
structure nouvelle appelée le Regroupe­
ment québécois de la danse, qui rassemble 
individus et organisations. Une bonne par­
tie des décideurs de la danse voient en cela 
le vrai signe de changement, d’ouverture 
et de maturité du milieu de la danse.

Ainsi, le fait que désonnais une associa­
tion professionnelle en danse possède un 
conseil d’administration composé de 13 
membres représentant enseignants, cho­
régraphes, interprètes, artistes, mais aussi 
diffuseurs, producteurs, institutions et ad­
ministrateurs, laisse augurer une suite 
éminemment positive aux états généraux. 
Pour certains observateurs, la tranforma- 
tion du RPDQ en une structure au mandat 
élargi était d’ailleurs la seule issue pos­
sible aujourd’hui pour éviter une division 
ultérieure entre artistes et gestionnaires.

Que des requêtes financières
Bien sur, le document fin.il produit par 

les états généraux de la danse destiné aux 
pouvoirs publics, encore secret mais lar­

gement inspiré du Cahier des recomman­
dations interne aux états dont LE DE­
VOIR a obtenu copie, a de l’importance. 
Les 80 recommandations qui y figurent 
sont le fruit d’une concertation vitale. Cé- 
pendant, quand on sait que le texte 
contient essentiellement des requêtes fi­
nancières, légitimes mais formulées sou­
vent sous forme de réclamations inédites 
— comme la demande d’un rattrapage fi­
nancier qui serait versé à la génération in­
termédiaire des chorégraphes indépen­
dants —, d’emblée la portée du plan pro­
posé paraît limitée.

Yvan Saint-Onge, chef de la section 
danse du Conseil des Arts du Canada a 
d’ailleurs déclaré sans ambage, lors de 
l’ouverture du super-congrès vendredi 
soir, qu’il allait être ravi d’enfin savoir, 
grâce aux états, «comment faire avec 
900 000 $ en moins dans ses budgets». Et 
même si Alain Bruneau, le représentant 
du ministère de la Culture et des commu­
nications du Québec, se montrait plus gé­
néreux dans son discours, rien n’indique 
dans les faits, malgré les promesses de 
Mme Frulla qui parlait en 1992 de «traite­
ment de choc à appliquer à la danse», que 
le secteur de la danse deviendra une prio­
rité pour le gouvernement du Québec, 
après les états généraux. «Le bébé (qui) 
vient de naître», pour reprendre la formu­
le de Jeanne Renaud, a sacrément de pain 
sur la planche.
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